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Avant-propos

Le présent rapport est une mise à jours du document « Caractérisation écologique 
et géomorphologique du projet de parc national de la Baie-aux-Feuilles », rapport 
interne du MDDEFP remis à l’administration régionale Kativik. De nouvelles limites 
ont occasionnées des retraits ou des ajouts d’écosystèmes terrestres. Ces change-
ments ont nécessité une nouvelle campagne de terrain pour intégrer de nouvelles 
descriptions et analyses écologiques et géomorphologiques.

Ce rapport vient donc compléter celui qui avait été produit de concert avec le Service 
des parcs à la suite d’une campagne de terrain réalisée en 2008.
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1	 Introduction

L’Entente Sanarrutik signée en 2002 par l’Administration régionale Kativik (ARK), la 
Société Makivik et le gouvernement du Québec prévoyait la création de cinq parcs 
nationaux. À l’heure actuelle, trois parcs nationaux ont été créés : le parc national 
des Pingualuit, le parc national Kuururjuaq et le parc national Tursujuq. Deux autres 
projets sont en cours présentement, soit celui des Monts-Pyramides (Ulittaniujalik) 
et celui de la Baie-aux-Feuilles, qui a démarré au printemps 2012 avec la formation 
d’un groupe de travail. La première tâche de ce groupe a été de définir une aire 
d’étude, dont le noyau est composé de la réserve de parc national de la Baie-aux-
Feuilles.

L’ARK est mandatée par le Ministère du Développement durable, de l’Environne-
ment, de la Faune et des Parcs pour réaliser l’état des connaissances des projets de 
parcs nationaux du Québec au Nunavik. Pour le projet de parc national de la Baie-
aux-Feuilles, l’équipe Écologique et Territoire de la Direction du patrimoine écolo-
gique et des parcs (DPEP) a produit une caractérisation écologique pour alimenter 
l’état des connaissances produite par l’ARK. 
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1.1 Étapes de travail

Pour réaliser la caractérisation écologique du projet de parc de la Baie-aux-Feuilles, 
les travaux suivants ont été effectués :

•	 Une analyse géomorphologique des photographies aériennes à l’échelle de 
1/40 000 de l’aire d’étude et des zones adjacentes;

•	 Un survol du terrain en hélicoptère de fin juillet 2008 et au mois de juin 2013;

•	 Le cadre écologique de référence (CER), dont les données proviennent du projet 
« CER NORD, (la cartographie du niveau 4, découpage et description) » réalisé 	
pour les besoins du projet de stratégie québécoise sur les aires protégées;
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Figure 1. Localisation du projet

2. Description générale du territoire

2.1 Localisation

Le projet de parc national de la Baie-aux-Feuilles est situé au sud-ouest de la baie d’Un-
gava, au Nunavik, dans la région administrative Nord-du-Québec (figure 1, carte 1). 
La superficie est de 7 005 km2. L’accessibilité de la région se fait surtout par avion et 
prend environ trois heures depuis Montréal, incluant une connexion à Kuujjuaq. 

Les villages inuits adjacents au projet sont : 

•	 Kuujjuaq; Ce village est le centre administratif du Nunavik. Sa population de 
2 375 habitants continue de pratiquer les activités de subsistance traditionnelle 
tout en suivant la cadence du monde moderne.

•	 Tasiujaq; Cette localité, aussi connue sous le nom de Baie aux Feuilles, s’étend 
sur 634 km2 avec une population en 2011 de 303 personnes.

•	 Aupaluk; Ce village est la plus petite communauté du Nunavik (195 en 2011) 
et a été incorporé en tant que village nordique en 1981. Il se trouve nord de 
Kuujjuaq et à 67 km de Tasiujaq. La vie des Aupalummiut demeure fortement 
axée sur la pratique des activités traditionnelles.
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2.2 Géologie

L’histoire géologique de la région est fort complexe et résulte de plusieurs évène-
ments tectoniques majeurs qui se sont produits entre 2,85 et 1,77 Ga. L’aire d’étude 
est à la confluence de deux provinces géologiques : le secteur ouest fait partie de la 
province du Supérieur alors que le secteur est fait partie de la province de Churchill 
(figure 2).

La province géologique du Supérieur constitue la plus grande partie de la péninsule 
de l’Ungava. Elle est composée de roches parmi les plus vieilles du monde : ce sont 
des roches d’âge archéen (4 à 2,5 Ga), principalement des granitoïdes (syénogra-
nite et monzogranite), des granodiorites ainsi que de la tonalite (Bruneau, et Guay, 
1997). Elle renferme aussi de nombreuses séquences de roches volcaniques asso-
ciées à plusieurs domaines lithotectoniques de direction NNO-SSE. Dans la partie 
nord, une bande de roches volcano-sédimentaires de la fosse de l’Ungava la traverse 
d’est en ouest. La province géologique est reconnue pour ses gisements de cuivre, 
d’or, de zinc, de nickel et d’argent. 

Figure 2. Les grands ensembles géologiques Source : Bourque (1997-2007)
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La province de Churchill comprend, au Québec, trois zones qui séparent des blocs 
archéens : l’Orogène du Nouveau-Québec, l’Orogène de l’Ungava, et l’Orogène 
Torngat. Les termes fosse du Labrador et fosse de l’Ungava utilisés pour désigner un 
bassin sédimentaire profond ont été remplacés respectivement par Orogène du Nou-
veau-Québec et Orogène de l’Ungava. La sous-province de Rae, un craton archéen, 
forme l’arrière-pays de l’Orogène du Nouveau-Québec et l’avant-pays de l’Orogène 
Torngat.

Une bande étroite (largeur maximum de 160 km) de roches sédimentaires et volca-
niques qui s’étend sur près de 1 200 km du détroit d’Hudson au nord jusqu’à proxi-
mité du lac Manicouagan au sud, constitue l’Orogène du Nouveau-Québec. C’est 
un bon exemple de chaînes de montagnes parmi les plus vieilles de la planète qui 
témoignent de la tectonique des plaques. Il forme une ceinture de chevauchement 
et de plissement à la marge orientale de la province du Supérieur. 

On peut résumer les principales phases de cet orogène de la manière suivante : des 
bassins sédimentaires se sont d’abord créés en périphérie du craton archéen de la pro-
vince géologique du Supérieur. Suite à plusieurs phases d’érosion, une grande quan-
tité de sédiments s’est accumulée dans les mers périphériques dans lesquels s’inter-
calaient des roches d’origine volcanique et magmatique (filons-couches de gabbro). 
Par la suite, entraînés par les mouvements des plaques tectoniques, le bloc archéen 
du Supérieur et le bloc archéen de la sous-province de Rae à l’est, entrent en collision 
et forment une chaîne de montagne : c’est l’orogène du Nouveau-Québec. (Landry et 
Mercier, 1992). Le sous-sol, exhumé par l’érosion, renferme de grandes quantités de 
minerai de fer exploité dans la région de Schefferville entre 1954 et 1982. 

2.3 Quaternaire 

Les glaciers continentaux ont recouvert au moins à quatre reprises le Nord du Qué-
bec. La dernière glaciation (Wisconsin) a commencé il y a quelque 100 000 ans et 
s’est résorbée dans le centre de la péninsule entre 6 000 et 8 000 ans. La figure 3, 
tirée de Dyke et Prest (1987) sont désormais la référence comme schéma de la dégla-
ciation, en particulier pour la région de la baie aux Feuilles.

La régression glaciaire s’est faite depuis les bordures maritimes jusqu’à un centre de 
dispersion, appelé « centre de Payne », par Bouchard et Marcotte (1986). Les extré-
mités nord-ouest et nord de la région ont été les premières déglacées. 

A l’ouest, le glacier a laissé une couche de till généralement mince et discontinue 
sur le socle rocheux. Certains secteurs sont cependant recouverts de divers types de 
moraines et de monticules allongés dans le sens de l’écoulement glaciaire comme 
des drumlinoïdes, des eskers, des traînées morainiques derrière abri (crag-and-tail) 
ainsi que des formes liées à la fonte de la glace sur place : bourrelets morainiques, 
moraine de décrépitude et moraine d’ablation. 
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On rencontre aussi des moraines de Rogen qui confèrent au territoire l’aspect géné-
ral des côtes d’une cage thoracique : elles sont formées de dépôts glaciaires très 
caillouteux. Les cartes de matériaux de surface, en annexe, permettent de situer tous 
les dépôts

Dans la fosse du Labrador, le recouvrement morainique est, dans l’ensemble faible; 
on trouve quelques moraines de décrépitude, d’ablation et des dépôts façonnés 
par l’écoulement de la glace aux extrémités nord et sud. Le sommet des crêtes est 
souvent dénudé ou recouvert d’une mince couche de dépôts glaciaires alors que les 
dépressions ont retenu une bonne quantité de matériaux meubles. Il existe donc une 
disparité entre les dépôts morainiques dans la fosse du Labrador et ceux à l’ouest sur 
le bouclier archéen. 

Au fur et à mesure que le glacier quittait la zone littorale et retraitait vers l’intérieur 
des terres, la mer inondait le territoire abaissé sous le poids de la glace et talonnait le 
front glaciaire (figure 4). Cet épisode marin est connu sous le nom de « mer d’Iber-
ville » (Laverdière, 1969).

Après le retrait de la mer et sous l’effet du réajustement isostatique, le territoire 
porte des marques qui permettent d’identifier les limites qu’elle a atteintes. Ce 
sont des zones de délavage des moraines, d’anciens cordons littoraux, des plages 
ainsi que des deltas perchés le long des principales rivières. La plupart de ces 
marques sont facilement identifiables sur les photographies aériennes et sur le 
terrain. Selon Allard et al. (1989) l’émersion des terres aurait été rapide à partir 
de la déglaciation jusqu’à environ 6000-5800 AA. Le taux d’émersion, initiale-
ment de l’ordre de 4,5 m/siècle passe à 0,5 m/siècle après la période charnière.

Figure 3. Dernier lobe glaciaire dans la région du Nunavik
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Dans la baie d’Ungava, l’altitude de la limite de la mer d’Iberville diminue de l’ouest 
vers l’est alors qu’elle s’élève du nord au sud : la limite maximum de la mer s’établit 
entre 180 et 184 m dans le secteur du lac Bérard au sud de Tasiujaq et à 182 m à 
Kuujjuaq (Gangloff, et Guay, 1976). Dans le secteur de la baie aux Feuilles, la mer a 
submergé les terres jusqu’à 185 m (Lauriol, 1982).

L’ensemble des formes de terrain à l’intérieur de l’aire d’étude, est affecté par les 
processus périglaciaires associés à la nivation, la gélifluxion, la géliturbation et la 
gélifraction. De plus, les terrains subhorizontaux sont abondamment recouverts de 
formes périglaciaires comme les gradins de solifluxion et les cercles de pierres avec 
et sans triage (secteur du lac Bérard, sud-est de Tasiujaq).

Figure 4. Zone d’invasion de la mer post-glaciaire d’Iberville.
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3. 	Caractérisation écologique du territoire	

3.1 	Généralité
Le Cadre Écologique de Référence (CER) est un outil de cartographie et de classifica-
tion écologique du territoire. Le CER découpe le territoire en unités cartographiques 
en se basant sur la reconnaissance de structures spatiales qui résultent d’une évolu-
tion interactive à travers le temps, de la géologie, des dépôts de surface, du réseau 
hydrographique, du monde vivant et du climat.

Ce découpage s’inscrit dans un système hiérarchique de niveaux de perception em-
boîtés de l’espace. Chaque niveau supérieur contient au complet chacun des ni-
veaux inférieurs qui le composent (figure 5). Pour l’aire d’étude, le CER a été produit 
jusqu’au niveau 4, soit les districts écologiques.

Figure 5. Système de hiérarchisation de niveaux de perception emboîtés
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3.2 	Les niveaux supérieurs 
L’aire d’étude du projet de parc national de la Baie-aux-Feuilles est partagé entre 
deux provinces naturelles (J, Péninsule d’Ungava et K, Bassin de la baie d’Ungava), 
cinq régions naturelles et huit ensembles physiographiques (carte 2).
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Tableau 1. Niveaux supérieurs du cadre écologique de référence (CER)

Niveau 1
Province 
naturelle

Péninsule d’Ungava (J)

Bas plateau de très faible dénivelé, souvent dé-
nudé ou avec un mince couvert de dépôts gla-
ciaires; concentration de moraines de DeGeer 
dans la partie occidentale; la densité des lacs 
(petits et moyens) est élévée à l’ouest; plusieurs 
grands lacs émaillent le centre de la province 
naturelle.

Bassin de la baie d’Ungava (K)

Dépression inclinée vers la baie d’Ungava; à l’ouest une 
série de collines subparallèles avec des vallées étroites 
présentent une alternance de dépôts très minces et de 
roc, à l’est une plaine ondulée dominée par des dépôts 
épais. La densité lacustre est de moyenne à élevée et 
ce sont surtout des lacs de petite taille.

Niveau 2
Région 

naturelle

Haut plateau de la rivière aux Mélèzes (J01)

Plateau légèrement bombé incisé au nord par 
la vallée de la rivière aux Feuilles et au sud, par 
la vallée de la rivière aux Mélèzes; vallées trans-
versales avec des gorges spectaculaires. 

Plateau du lac Faribault (J03)

Plateau fracturé souvent dénudé ou avec une 
mince couverture de dépôts glaciaires  ; plu-
sieurs eskers orientés est-ouest et concen-
tration de formes fuselées (drumlinoïdes) au 
nord-est. Regroupement de grands lacs dans la 
dépression du lac Faribault.

Haut plateau du lac Bacqueville (J02)

Plateau légèrement ondulé par des buttons et 
des monticules qui alternent avec des dépres-
sions selon une orientation structurale NO-SE. 
Le plateau s’abaisse légèrement vers le nord-
ouest à partir de la rivière aux Feuilles. Les dé-
pôts glaciaires sont minces avec de nombreux 
affleurements rocheux; plusieurs fractures au 
centre sont occupées par les lacs.

Basses terres de la Baleine (K04)

Plaine ondulée où alternent des plates-formes ro-
cheuses et des plaines littorales exondées; au nord, les 
dépôts littoraux sont dominants alors que les maté-
riaux glaciaires épais occupent la partie sud. La densité 
de petits lacs est élevée.

Collines de la baie aux Feuilles (K05)

Collines de la fosse du Labrador formées de roches 
sédimentaires et volcaniques, qui génèrent un patron 
répétitif de dépressions allongées et de collines subpa-
rallèles; regroupe la partie estuaire du lac aux Feuilles 
avec ses îles.

Niveau 3 
Ensemble 
physio-

graphique

Plate-forme du lac Dufreboy (J0105)

Plateau caractérisé par la présence de dépôts 
quaternaires orientés NE-SO. Au nord-ouest, 
vallée encaissée de la rivière aux Feuilles avec 
de profondes vallées transversales (gorges).

Plateau du lac Viennaux (J0301)

Plateau, souvent fracturé dont le rebord sud est 
incisé par des vallées qui rejoignent le cours de 
la rivière aux Feuilles. Les dépôts morainiques 
ont été façonnés par l’écoulement de la glace.

Dépression du lac Faribault (J0303)

Dépression structurale formée de tonalite. Se 
démarque par son faible relief et l’importance 
des lacs (petits et moyens et grands).

Bas plateau du lac La Moinerie (K0403)

Plateau légèrement ondulé par des monticules rocheux 
et buttons; au nord, archipel et plaines littorales exon-
dées sont les traits marquants; au sud-est, quelques 
buttes et basses collines rocheuses; la densité de lacs 
petits et moyens est élevée.

Plate-forme de la baie Isanniavik (K0407)

Plate-forme littorale exondée avec des monticules ro-
cheux et des dépôts littoraux. Plusieurs rivières orien-
tées nord-sud segmentent ce territoire.

Buttes du lac Gerido (K0503)

Succession de crêtes subparallèles et plissées qui al-
ternent avec des sillons, vallons et dépressions structu-
rales; la densité de petits lacs allongés est élevée.

Plate-forme du lac aux Feuilles (K0505)

Plateau exondé avec des crêtes subparallèles rocheuses 
et monticules littoraux. Au nord-ouest, les dépôts mo-
rainiques épais ont été façonnés par l’écoulement de 
la glace. La dépression du lac Bérard est un territoire 
diversifié et unique. 
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Figure 6. Districts écologiques de la province 
naturelle de la péninsule d’Ungava

3.3 Description par district écologique

Le district écologique est une portion de territoire située à l’intérieur d’un ensemble 
physiographique, révélée par un arrangement spatial particulier du relief, des dépôts 
de surface et du réseau hydrographique. Il traduit des unités écologiques régionales. 
Une fiche décrit chaque district écologique selon ses traits marquants et un tableau 
synthèse permet de les comparer entre eux.

3.3.1	Districts écologiques de la province naturelle 	
	 de la péninsule d’Ungava 

J010502 Plaine ondulée du lac Carlier
J010503 Plateau de la rivière aux Feuilles
J010504 Plateau du lac Papijjusaq
J020301 Plateau ondulé de la rivière Corporon
J030101 Plateau du ruisseau Boulain
J030104 Plateau du lac des Fractures
J030105 Plateau du lac Dulhut
J030301 Plaine ondulée du lac Fanfan



Till épais indifférenciés.

cr
éd

it 
: M

D
D

EF
P

page 22

Plusieurs formes de reliefs associées à l’écoulement glaciaire de la dernière déglaciation ca-
ractérisent la plaine ondulée du lac Carlier. Des monticules de till épais indifférenciés, des 
moraines de décrépitude et parfois des moraines de Rogen s’entrecoupent avec des mo-
raines profilées. Les drumlinoïdes et quelques drumlins soulignent la direction de l’écou-
lement glaciaire (NNE-SSE). Le till épais recouvre la partie orientale du district écologique 
alors que des dépôts glaciaires plus minces laissent voir la structure rocheuse à l’ouest. 

L’érosion fluviatile a creusé les dépressions qui s’intercalent entre les monticules y concen-
trant de grandes quantités de blocs. 

Les polygones de toundra mais surtout des ostioles représentent les formes périglaciaires 
sur les versants et les larges sommets des ondulations.

De nombreux lacs, dont certains très grands (lacs Dufreboy et Carlier) alternent avec les 
monticules de till épais; leurs formes et leurs dimensions dépendent en général de la mise 
en place des formes de terrain lors de l’écoulement glaciaire. 

Synthèse du district écologique J010502

Province naturelle J

Région naturelle J01

Ensemble physiographique J0105

Superficie 2 125,9 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 5,6 %

Altitude minimum 149 m

Altitude maximum 349 m

Altitude moyenne 285,6 m

Proportion des eaux de surface 20,4 %

Proportion de lacs 19,5 %

Densité des rivières 669,0 m/km²

Plaine ondulée du lac Carlier

Aire d’étude



Moraines profilées, soulignant la direction de l’écoulement 
glaciaire.
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Monticules de till avec moraines 
de décrépitude et drumlinoïdes

90 %

Dépressions organiques 10 %

Lac
Dufreboy

Lac
Carlier

Lac 
Ptarmigan

Lac 
Hérault

Ancien chenal sous-glaciaire 
d’écoulement des eaux de fonte 

Drumlinoïdes 

Monticule profilé 
de till épais

Image SPOT

Très petit

Petit
Moyen

Grand

Très grand

Proportion de lacs par classe de taille

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

Principaux types écologiques

0 10 km



Gorges importantes qui bordent la vallée de la rivière aux Feuilles.
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Plateau de la rivière aux Feuilles

 

Synthèse du district écologique J010503

Province naturelle J

Région naturelle J01

Ensemble physiographique J0105

Superficie 1 390,8 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 65,8 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 313 m

Altitude moyenne 190,1 m

Proportion des eaux de surface 11,9 %

Proportion de lacs 4,7 %

Densité des rivières 879,8 m/km²

Aire d’étude

Le plateau de la rivière aux Feuilles est un plateau fracturé qui s’incline faiblement vers l’est 
avec la bordure externe, près de la vallée de la rivière aux Feuilles, qui est légèrement bom-
bée. La topographie est irrégulière par la présence de monticules rocheux, par un recou-
vrement aléatoire de till, et de dépressions structurales allongées. Certains interfluves sont 
très vastes, irréguliers et recouverts d’un faible placage glaciaire parsemé de blocs; l’assise 
rocheuse est visible partout. 

Les linéaments et les fractures géologiques sont orientés NO-SE, soit la même orientation 
générale que celle des gorges qui bordent la vallée. Ce fait a probablement facilité cette 
érosion préférentielle. Situés souvent en amont de ces gorges, de remarquables deltas gla-
cio-marins soulignent le niveau atteint par l’invasion marine dans la vallée; plusieurs deltas 
se situent à 156-159 m alors que d’autres, en aval, se retrouvent au niveau des terrasses 
de la rivière1. 

1 Pour plus de détails, voir la section 4.1.11.
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Rivière a ux
 Fe

uille
s

Rivièr e aux Feuilles

Image SPOT

Très petit

Petit

Moyen

Grand

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

0 10 km

Gorges

Amont d’une fracture étroite qui devient vers l’aval, une 
gorge magnifique.

Monticules rocheux avec 
placages de till 

80 %

Gorges et vallées rocheuses 
avec placages de till entre-
coupées de sables et graviers 
deltaïques et fluviatiles

20 %

Principaux types écologiques

Proportion de lacs par classe de taille
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Plateau du lac Papijjusaq

Vue d’un esker qui surplombe les monticules rocheux et les petites dépressions 
humides.

Aire d’étude

Le plateau du lac Papijjusaq borde la fosse du Labrador et s’abaisse brusquement vers le 
nord-est au contact d’une faille près du lac Papijjusaq. Au sud-ouest, il est parsemé de 
lacs, de monticules et de buttons recouverts de dépôts glaciaires, de « crag-and-tail » 
orientés NE soulignant ainsi la direction de l’écoulement glaciaire tout comme les eskers 
qui se terminent en deltas. Au nord-est, un recouvrement continu de dépôts glaciaires, 
avec des moraines fuselées, des monticules de moraines de décrépitude et de Rogen qui 
alternent avec de petits lacs hétérogènes et des matériaux littoraux accumulés dans une 
cuvette autour des lacs Tom et Canot caractérisent les secteurs de ce plateau. 

Synthèse du district écologique J010504

Province naturelle J

Région naturelle J01

Ensemble physiographique J0105

Superficie 991 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 65,8 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 361 m

Altitude moyenne 210 m

Proportion des eaux de surface 14,6 %

Proportion de lacs 14,0 %

Densité des rivières 679,7 m/km²
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Grand

Très-
grand

Lac 
Papijjusaq

Lac en 
Dentelle

Lac du 
Canot

Image SPOT

Esker important situé au 
sud du lac Papijjusaq.
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Immense > 31,25 km²
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Monticules de till avec moraines 
de décrépitude et drumlinoïdes

90 %

Dépressions organiques 10 %
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Plateau ondulé de la rivière Corporon

Un réseau de vallées parallèles découpe le plateau ondulé de la rivière Corporon en quatre 
secteurs distincts. À l’est, les monticules de till mince avec affleurements rocheux do-
minent, accompagnés de buttons et de quelques buttes. Les interfluves communiquent 
par de nombreux ensellements. Ils sont généralement recouverts de dépôts glaciaires 
minces mais, localement, du till épais adoucit les sommets et les irrégularités topogra-
phiques et comble les vallons. 

Au centre, deux vallées imposantes contrastent dans le territoire par leur dimension et leur 
orientation. Les pentes sont plus douces et recouvertes de dépôts glaciaires alors que des 
terrasses sableuses marquent la partie aval inondée par la mer d’Iberville. Quelques formes 
drumlinoïdes orientées NE-SO et quelques eskers parcourent ce secteur. 

Vers l’ouest, la surface du plateau devient plutôt moutonnée par la succession de monti-
cules et de dépressions. Des vallées courtes alternent avec des interfluves arrondis en till 
mince et affleurements rocheux. On y retrouve aussi des moraines profilées et des drumli-
noïdes entrecoupés de dépressions et vallons de till épais.

Des terrasses de gélifluxion se retrouvent dans les vallées et sur les versants plus abrupts 
alors que les ostioles de toundra abondent sur les interfluves.

Synthèse du district écologique J020301

Province naturelle J

Région naturelle J02

Ensemble physiographique J0203

Superficie 494,2 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 5,9 %

Altitude minimum 119 m

Altitude maximum 287 m

Altitude moyenne 229,3 m

Proportion des eaux de surface 4,7 %

Proportion de lacs 3,9 %

Densité des rivières 1 033,9 m/km²

Aire d’étude
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Riviè re Co
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Image SPOT

Secteur caractérisé par des monticules de till mince avec des 
affleurements rocheux.
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Immense > 31,25 km²
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Dépressions et terrains de 
dépôts glacio-marins ou
organiques
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Plateau du ruisseau Boulain

Le plateau du ruisseau Boulain est un plateau légèrement ondulé, découpé par un réseau 
de vallées parallèles qui se terminent souvent en gorges près de la rivière aux Feuilles. 
L’amplitude de relief entre la surface du plateau et les principaux fonds de vallée varie 
de 100 à 130 m. Monticules et buttons, séparés par de larges interfluves généralement 
recouverts de dépôts glaciaires minces sauf localement où un till épais adoucit sommets et 
irrégularités topographiques, dominent sur la surface du plateau. 

Quelques formes drumlinoïdes orientées NE-SO accompagnées de quelques eskers par-
courent aussi la surface du plateau. Les ostioles de toundra abondent sur les sommets 
subhorizontaux des monticules et les lobes de gélifluxion sur les versants des buttons.

Synthèse du district écologique J030101

Province naturelle J

Région naturelle J03

Ensemble physiographique J0301

Superficie 1 192,1 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 36 %

Altitude minimum 53 m

Altitude maximum 304 m

Altitude moyenne 245,8 m

Proportion des eaux de surface 10,3 %

Proportion de lacs 9,4 %

Densité des rivières 913,2 m/km²

Type de milieu varié sur le plateau du ruisseau Boulain.

Aire d’étude
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Monticules rocheux avec 
placages de till entrecoupé de 
drumlinoïdes
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Bottons rocheux avec placages 
de till
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Vallée en till épais avec affleure-
ment en zone littorale
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Dépôts épais sur la bordure du plateau près de la rivière aux 
Feuilles.
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Type d’écosystème à l’intérieur du district, soit de larges monticules en 
till épais recouverts d’ostioles découpés par un vallon. Cet agencement 
représente seulement 10 % du territoire.
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Aire d’étude

Plateau du lac des Fractures

Un réseau de fractures majeures orientées est-ouest parcourt le plateau du lac des Fractures; au 
nord-ouest, un second réseau le recoupe perpendiculairement. Monticules et buttons rocheux 
hétérogènes et très érodés alternent avec des dépressions sur la surface du plateau. Certains 
secteurs ont des interfluves plus larges dont les pentes douces en direction aval de l’écoule-
ment glaciaire rejoignent graduellement les talwegs. Les dépôts glaciaires sont plus épais dans 
ces conditions. Dans les zones de fractures et de dépressions structurales allongées, les pentes 
sont plus abruptes et le roc affleure majoritairement; c’est là qu’on retrouve la majorité des 
lacs. Au centre du district écologique, on rencontre surtout des buttons.

Les dépôts fluvioglaciaires, déposés selon une dynamique d’écoulement particulière, singula-
risent ce district écologique. Ainsi, on observe des « couloirs parallèles » dans lesquels se sont 
accumulés ces matériaux qui alternent avec des zones de décharge par les eaux sous pression 
à la base du glacier. En dehors de ces zones, on retrouve des alternances de roc et de dépôts 
glaciaires. Ostioles et autres formes périglaciaires similaires tapissent la surface des rares sec-
teurs en till épais.

Synthèse du district écologique J030104

Province naturelle J

Région naturelle J03

Ensemble physiographique J0301

Superficie 867,4 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 34,1 %

Altitude minimum 28 m

Altitude maximum 275 m

Altitude moyenne 230 m

Proportion des eaux de surface 15,4 %

Proportion de lacs 14,0 %

Densité des rivières 712,6 m/km²
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Aire d’étude

Plateau du lac Dulhut

Les monticules et les quelques buttons régulièrement répartis confèrent un relief ondulé 
à la surface du plateau du lac Dulhut. Son altitude moyenne est de 184,7 m avec des 
sommets culminant à 256 m au nord du lac Dulhut. Les reliefs sont asymétriques avec 
les pentes vers l’aval de l’écoulement glaciaire plus faibles. Cette morphologie joue sur la 
répartition spatiale du till et de son épaisseur. Ainsi, au nord du lac Dulhut, des accumula-
tions de till épais se retrouvent au pied des versants aval de l’écoulement glaciaire. Ailleurs, 
les dépôts glaciaires minces laissent localement voir des fractures orientées NO-SE. Dans 
la partie nord, on observe des moraines de Rogen, complexes de multiples monticules 
arqués, associées à des dépressions lacustres et des dépôts morainiques profilés.

L’activité périglaciaire modifie les versants de till épais sous forme de terrasses de géli-
fluxion et de sols striés. Le lac Dulhut occupe une dépression structurale importante limi-
tée au NE par un escarpement de faille. Les vallées des cours d’eau qui se jettent dans la 
rivière aux Feuilles incisent le rebord sud du plateau.

Beaucoup de petits lacs et un seul grand, le lac Dulhut, se retrouvent dans ce district. La 
rivière Péladeau, située à la limite ouest, se démarque par ses nombreux deltas glacio-ma-
rins et sa vallée encaissée. 

Synthèse du district écologique J030105

Province naturelle J

Région naturelle J03

Ensemble physiographique J0301

Superficie 466 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 100 %

Altitude minimum 15 m

Altitude maximum 256 m

Altitude moyenne 184,7 m

Proportion des eaux de surface 14,9 %

Proportion de lacs 13,5 %

Densité des rivières 682,5 m/km²
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Rivière Péladeau

Lac
Duluth

Surface du plateau et de la vallée de la rivière Péladeau.
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Moyen
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Site de la photo

Moraine de 
décrépitude

Till épais

Till mince avec 
placage rocheux

Monticules rocheux avec till 
entrecoupé de moraines de 
décrépitude 

90 %

Dépressions comblées de till 10 %

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²
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Drumlinoïdes et dépressions qui témoignent de l’écoulement glaciaire 
NNE-SSO.
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Plaine ondulée du lac Fanfan

Des monticules rocheux très érodés caractérisent la plaine ondulée du lac Fanfan fortement 
marquée par le passage du glacier quaternaire. Au nord, des formes drumlinoïdes et des 
dépressions allongées témoignent d’un écoulement glaciaire NNE-SSO. Des moraines de 
décrépitude s’intercalent entre ces formes fuselées; elles se démarquent facilement par une 
forte densité de petits lacs et de monticules de till très épais. 

Au sud, les interfluves plus vastes à pente douce selon la direction aval de l’écoulement gla-
ciaire sont parcourus de dépressions structurales dominées par des affleurements rocheux 
profilés et des crag-and-tail. Sur ces pentes douces, terrasses de gélifluxion, sols striés et 
ostioles témoignent des conditions périglaciaires. 

La plaine ondulée du lac Fanfan se distingue par la présence de grands lacs (17 % de sa su-
perficie). La zone la plus accidentée du district écologique, se retrouve au sud-est, à la mon-
tagne « Irraviluaq ». Reconnu par les Inuits, ce relief de gneiss granitique avec des sommets 
coalescents, culmine à 379 m d’altitude. Une falaise vive abrupte marque sa façade sud. 
Lors de l’invasion de la mer d’Iberville, l’eau a atteint une altitude comprise entre 174 m et 
177 m. La montagne « Irraviluaq » constituait alors une île qui a probablement influencé les 
paléo courants et le rema-
niement des dépôts lors de 
l’exondation du territoire.

Au point de vue de la géo-
logie, ce relief appartient 
à la province du Supérieur 
mais son versant oriental 
est en contact avec la for-
mation de fer de la fosse 
du Labrador (province géo-
logique de Rae) qui vient 
s’y appuyer en couches 
inclinées. 

Synthèse du district écologique J030301

Province naturelle J

Région naturelle J03

Ensemble physiographique J0303

Superficie 1 084,8 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 63,1 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 379 m

Altitude moyenne 180,8 m

Proportion des eaux de surface 18,9 %

Proportion de lacs 17,6 %

Densité des rivières 538,5 m/km²
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Lac
André

Lac
Fanfan

Lac
MonnetRivière Buron

Moraine de décrépitude située au nord-est du district écologique.

Très petit

Petit

Moyen

Grand

Très grand

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²
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Image SPOT

Drumlinoïdes

Complexe
fluvio-glaciaire

La montagne 
Irraviluaq

Esker important

Moraine de 
décrépitude

Monticules de till avec moraines 
de décrépitude et drumlinoïdes

90 %

Dépressions comblées de till 10 %
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Plaine ondulée du
lac Carlier

•	 Till profilé avec des 
drumlinoïdes

•	 Monticules de till mince et/ou 
épais

•	 Vallée encaissée du ruisseau 
Ptarmigan

•	 19,5 % de lacs

Plateau de la rivière 
aux Feuilles

•	 Plateau légèrement bombé près 
de la vallée

•	 4,7 % de lacs

Plateau du lac 
Papijjusaq

•	 Plateau avec rupture de pente

•	 Nombreux « Crag-and-tail » et 
eskers orientés NE-SO

•	 Quelques moraines de Rogen et 
de décrépitude

•	 Cuvettes comblées par des 
matériaux littoraux

•	 14,0 % de lacs

Tableau 2. Synthèse des variables marquantes pour les districts écologiques de la province 
naturelle de la péninsule d’Ungava

Monticules rocheux avec pla-
cages de till 

80 %

Gorges et vallées rocheuses 
avec placages de till entre-
coupées de sables et graviers 
deltaïques et fluviatiles

20 %

Monticules de till avec moraines 
de décrépitude et drumlinoïdes

90 %

Dépressions organiques 10 %

Monticules de till avec moraines 
de décrépitude et drumlinoïdes

90 %

Dépressions organiques 10 %



Monticules de till mince avec 
placages rocheux

40 %

Vallées et vallons de till épais 
avec placages rocheux

30 %

Monticules et terrains de till 
épais

20 %

Dépressions et terrains de 
dépôts glacio-marins ou
organiques

10 %
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Monticules rocheux avec 
placages de till entrecoupé de 
drumlinoïdes

50 %

Bottons rocheux avec placages 
de till

30 %

Vallée en till épais avec affleure-
ment en zone littorale

10 %

Dépressions organiques 10 %

Plateau ondulé de la 
rivière Corporon

•	  Vallées importantes au centre 
du district écologique

Plateau du ruisseau 
Boulain

•	 Plateau ondulé découpé par 
des vallées parallèles avec des 
gorges en aval

•	 Drumlinoïdes et formes 
fuselées

•	 9,4 % de lacs

Plateau du Lac des 
Fractures 

•	 Plateau fracturé

•	 Nombreux lacs dans les 
dépressions structurales

•	  « Couloirs parallèles » avec 
dépôts fluvioglaciaires et roc qui 
alternent avec un recouvrement 
épais de till 

•	 14,0 % de lacs

Monticules rocheux avec pla-
cages de till ou dépôts fluvio-
glaciaires

70 %

Buttons rocheux avec placages 
de till

30 %
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Monticules rocheux avec till 
entrecoupé de moraines de 
décrépitude 

90 %

Dépressions comblées de till 10 %

Monticules de till avec moraines 
de décrépitude et drumlinoïdes

90 %

Dépressions comblées de till 10 %

Plateau du Lac 
Dulhut 

•	 Plateau ondulé

•	 Moraine de Rogen au nord

•	 Vallée encaissée de la rivière 
Péladeau

•	 13,5 % de lacs

Plaine ondulée du 
Lac Fanfan

•	 Nombreux lacs et un drainage 
de type fluviatile au NE.

•	 Gros eskers et « Couloirs paral-
lèles » avec dépôts fluviogla-
ciaires et roc qui alternent avec 
un recouvrement épais de till 

•	 Haute colline au sud-est

•	 17,6 % de lacs
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3.3.2	 Districts écologiques de la province 
	 naturelle du bassin de la baie d’Ungava

Figure 7. Les districts écologiques de la province 
du bassin de la baie d’Ungava

District écologique
Aire d‘étude

K040301. Monticules du lac Tasialuk
K040302. Monticules du lac De Freneuse
K040305. Plateau du lac Akiasiurviup
K040306. Plaine ondulée du lac Kaslac
K040307. Plaine ondulée de la rivière Qalialuup
K040701. Plaine bosselée du lac Navvataq
K050301. Crêtes du lac Gerido
K050303. Monticules du lac de la Pyroxénite
K050304. Crêtes du lac Thévenet
K050502. Plaine ondulée du lac au Chien Rouge
K050503. Crêtes du lac Déry
K050504. Plaine du lac Voltz
K050505. Estuaire du lac aux Feuilles 
K050506. Dépression du lac Bérard
K050507. Buttes de l’île Qikirtajuaq
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Type d’écosystème à l’intérieur du district écologique soit des mon-
ticules en till épais avec de nombreux lacs.
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Monticules du lac Tasialuk

Deux secteurs différents se distinguent dans les 
monticules du lac Tasialuk. Au sud-ouest, monti-
cules rocheux et buttons en compagnie de nom-

breuses dépressions dominent. Le secteur du lac Tasialuk est caractérisé par de nombreux 
plans d’eau ainsi qu’un recouvrement glaciaire plus important; il y a des moraines de 
décrépitude. 

Séparé par un contact géologique, le secteur nord-est se caractérise par des crêtes, mon-
ticules allongés et dépressions orientées NNO-SSE; la présence de lacs dans les talwegs 
accentue cette séquence; l’altitude moyenne est plus basse, soit de 80 m. 

Ce territoire exondé présente peu d’accumulation littorale mais se caractérise par un déca-
page du till sur les inégalités topographiques. Ainsi, la majorité du territoire est situé sous 
la limite marine (150 - 155 m). Le relief a été ennoyé et recouvert de sédiments glacio-
marins dans les talwegs alors que les interfluves ont presque tous été délavés ou remaniés 
par les vagues. 

Les formes périglaciaires sont 
représentées par les ostioles, 
polygones de toundra, ainsi que 
quelques palses et buttes cryo-
gènes dans les principales val-
lées.

Synthèse du district écologique K040301

Province naturelle K

Région naturelle K04

Ensemble physiographique K0403

Superficie 678,6 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 2,7 %

Altitude minimum 59 m

Altitude maximum 232 m

Altitude moyenne 123,2 m

Proportion des eaux de surface 18,3 %

Proportion de lacs 17,6 %

Densité des rivières 614,5 m/km²
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Lac 
Berthet

Lac 
Tasialuk

Monticules rocheux qui alternent avec des lacs allongés au nord-est.

Très petit

Petit

Moyen
Grand

Très grand

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

cr
éd

it 
: M

D
D

EF
P
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Principaux types écologiques

0 5 km Image SPOT

Zone de 
till épais

Moraine de 
décrépitude

Monticules rocheux avec 
placages de dépôts littoraux

50 %

Buttons rocheux ou avec 
placages de till

30 %

Monticules de moraine de 
décrépitudes

10 %

Dépressions et terrains de dépôts 
glocio-marins 

10 %
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Aire d’étude

Monticules du lac De Freneuse

Ce district écologique est caractérisé par une suc-
cession parallèle de monticules et de dépressions 
en bandes légèrement courbées en direction sud 

telle une tôle ondulée. Cet agencement étroit et régulier est formé de mudrock, en parti-
culier les schistes à biotite. La largeur des sillons varie de 30 m à 50 m alors que les crêtes 
ont une largueur moyenne de 150 - 180 m et une hauteur variant de 10 - 20 m. Dans la 
partie sud, plusieurs crêtes et monticules orientés NO-SE, associés à des filons de roches 
métavolcaniques, recoupent perpendiculairement le relief régional. 

L’altitude moyenne est de 191,7 m; la surface s’incline doucement vers le nord depuis une 
altitude de 264 m jusqu’à une altitude de 146 autour du lac Butt.

Le territoire est situé juste au dessus de la limite d’invasion marine (150 - 155 m). Les 
dépôts glaciaires, assez épais masquent les irrégularités mineures du substratum rocheux 
mais épousent le relief. Dans plusieurs secteurs alternent placages de till, le till épais et 
dépôts fluvioglaciaires; les moraines de décrépitude et les drumlinoïdes y sont aussi nom-
breux. Ostioles, thufurs et polygones de toundra représentent les formes périglaciaires. 

Les lacs s’orientent selon deux directions perpendiculaires : NNE-SSO pour les petits lacs, 
NNO-SSE pour les grands. 

Synthèse du district écologique K040302

Province naturelle K

Région naturelle K04

Ensemble physiographique K0403

Superficie 670,3 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 23 %

Altitude minimum 130 m

Altitude maximum 264 m

Altitude moyenne 191,7 m

Proportion des eaux de surface 19,1 %

Proportion de lacs 18,4 %

Densité des rivières 770,3 m/km²



page 45

Lac
Klein

Lac De
  Frezneuse

Lac
  Tuvaittulik

Lac 
Butt

Secteur de till épais.

Très petit

Petit
Moyen

Grand

Très
grand

0 5 km

Image SPOT

Ensemble
fluvioglaciaire

Drumlinoïdes

Site de la photo

Monticules épais ou minces en till 70 %

Monticules de till avec drumlinoïdes 20 %

Terrains rocheux 10 %

Proportion de lacs par classe de taille

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²
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Type de milieu caractérisé par des monticules de till épais et des dépres-
sions comblées de sédiments glacio-marins.

Plaine bosselée du lac Akiassiurviup

Deux secteurs distincts caractérisent la plaine bos-
selée du lac Akiassiurviup. À l’est, une plaine irré-
gulière, associée à une plate-forme exondée avec 

des monticules rocheux délavés séparés par de petites dépressions comblées de sédiments 
glacio-marins (sables et graviers littoraux, boue) apportés par la mer d’Iberville; pour ce 
secteur, l’altitude d’invasion marine varie entre 150 et 155 m. 

On y retrouve aussi plusieurs monticules et bourrelets, correspondant à d’anciennes plages 
et cordons littoraux, et la présence d’un gros esker orienté N-S qui a subi un fort remanie-
ment littoral. Les formes périglaciaires y sont nombreuses (mares de thermokarst).

A l’ouest, des monticules rocheux ou recouverts de till mince, séparés par des dépressions 
comblées de sédiments glacio-marins et étroitement associées à la structure rocheuse 
orientée NO-SE dominent le relief. Des blocs de toutes tailles provenant du remaniement 
du till régional parsèment la surface des terrains. Les lacs s’installent dans les fracturosités 
et les diaclases du socle.

Synthèse du district écologique K040305

Province naturelle K

Région naturelle K04

Ensemble physiographique K0403

Superficie 929,3 k/m²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 78,6 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 230 m

Altitude moyenne 113,3 m

Proportion des eaux de surface 7,9 %

Proportion de lacs 7,0 %

Densité des rivières 1 128,8 m/km²
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Très petit

Petit

Moyen

Grand

Proportion de lacs par classe de taille

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

cr
éd

it 
: M

RN

Principaux types écologiques

0 5 kmImage SPOT

Esker qui a subi un fort remaniement littoral.

Gros esker remanié

Monticules rocheux avec 
placages de dépôts littoraux

50 %

Plaine de dépôts glacio-marins 20 %

Buttes rocheuses avec placages 
de dépôts littoraux

20 %

Dépressions comblées de dépôts 
glacio-marins ou organiques 

10 %
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Plaine ondulée du lac Kaslac

Au nord, une plate-forme littorale sur laquelle 
s’accroche des dépôts littoraux séparés par le 
cours aval méandreux de la rivière Dancelou ca-
ractérise la partie nord de la plaine ondulée du lac 

Kaslac. Les anciennes plages de la mer d’Iberville, érodées par la déflation, créent de 
petites dépressions allongées. 

En traversant une rupture de pente d’environ 10 m au nord du district, apparaissent des 
monticules allongés nord-sud sur lesquels s’accrochent des dépôts littoraux entrecoupés 
de grands lacs. 

Dans la partie ouest, les dépôts glaciaires, généralement épais et remaniés par l’apport de 
sédiments fins recouvrent certains monticules et terrains ondulés. 

Des matériaux glacio-marins (sables, graviers, boues), dans lesquels on retrouve des formes 
périglaciaires comme des mares de thermokarst et des buttes cryogènes ont comblé la 
majorité des terrains plats et des dépressions.

Synthèse du district écologique K040306

Province naturelle K

Région naturelle K04

Ensemble physiographique K0403

Superficie 660,5 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 68,8 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 133 m

Altitude moyenne 76,9 m

Proportion des eaux de surface 21,9 %

Proportion de lacs 20,7 %

Densité des rivières 732,9 m/km²

Terrain de jeu des boeufs musqués. Ce territoire est soumis à 
une forte érosion éolienne (déflation).
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Petit

Moyen

Grand
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Proportion de lacs par classe de taille

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²
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0 5 km Image SPOT

Zone de
till épais

Secteur 
d’anciennes 
plages de la 
mer d’Iberville

Monticules rocheux avec 
placages de dépôts littoraux

70 %

Dépressions et terrains de 
dépôts glacio-marins ou till 
épais

30 %

Secteur de monticules sur lesquels s’accrochent les dépôts littoraux.
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Plaine ondulée de la rivière Qalialuup

La plaine ondulée de la rivière Qalialup corres-
pond à une plate-forme rocheuse qui s’incline 
doucement vers la mer. L’altitude moyenne est de 
64,2 m avec des sommets qui atteignent 153 m au 

sud-ouest. Les nombreux monticules rocheux et les nombreuses diaclases qui recoupent 
la plate-forme en tous sens donnent une surface ondulée à la plaine. Les dépressions, 
comblées par des matériaux glacio-marins ou tourbeux, accentuent quelque peu l’ampli-
tude du relief. Trois d’entre elles, plus imposantes, présentent plusieurs types de formes 
périglaciaires comme des polygones de toundra, des mares de thermokarst, des ostioles 
et des buttes cryogènes. 

On rencontre également plusieurs monticules d’origine marine. Leurs formes étagées qui 
reposent sur la plate-forme rocheuse proviennent des dépôts littoraux de la mer d’Iber-
ville. Par ailleurs, les dépôts glaciaires atteignent rarement plus de 50 cm d’épaisseur et ne 
recouvrent pas le socle rocheux de manière continue.

Synthèse du district écologique K040307

Province naturelle K

Région naturelle K04

Ensemble physiographique K0403

Superficie 592,8 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 98,5 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 153 m

Altitude moyenne 64,2 m

Proportion des eaux de surface 6,6 %

Proportion de lacs 6,1 %

Densité des rivières 905,2 m/km²

Plate-forme rocheuse située au nord-est.
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Affleurement
rocheux

Roc et 
sable 
marin

Dépôts littoraux 
déposés par la 
mer d’Iberville

Très petit

Petit

Moyen

Proportion de lacs par classe de taille

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²
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0 5 km

Image SPOT

Monticules rocheux avec pla-
cages de dépôts littoraux

90 %

Dépressions et terrains de 
dépôts glacio-marins ou orga-
niques

10 %

Monticule rocheux avec des dépressions comblées de matériaux 
littoraux.
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Plaine bosselée du lac Navvataq

La plaine bosselée du lac Navvataq est une plate-
forme rocheuse exondée, fortement érodée par le 
passage des glaciers et marquée par la présence de 
plages et crêtes littorales perchées. On y retrouve aus-
si de nombreux monticules rocheux et des buttons de 

toutes formes alternant avec des dépressions. 

La majorité des lacs occupe une dépression longitudinale orientée NNE-SSO, associée aux 
écoulements de la glace de la dernière déglaciation. Matériaux glacio-marins (sables, graviers 
littoraux, boues) et tourbeux tapissent leurs rives et terrains adjacents. Cet écoulement de la 
glace a aussi façonné des drumlins rocheux, des rochers profilés, des crag-and-tail et des stries 
sur les parois rocheuses.

Les traces de l’émersion de la mer d’Iberville sont visibles presque partout. D’une part, l’activité 
littorale a lessivé la surface de la majorité des monticules et des irrégularités topographiques, 
en particulier sur tous les versants situés à l’zest du district écologique. Plus on s’éloigne du 
littoral actuel, plus ce faciès alterne avec les accumulations marines et de till remanié. De nom-
breuses plages perchées occupent la plupart des sites les plus élevés.

Ailleurs, on rencontre des dépôts glaciaires indifférenciés, de moins de 1 m d’épaisseur, mais 
fortement remaniés par apport sa-
bleux-limoneux dans leur matrice. 
Autour du lac Gabriel, au sud-ouest 
du district écologique, la présence 
d’une moraine de Rogen contraste 
fortement dans le territoire.

Des mares de thermokarst, des buttes 
cryogènes, des ostioles et quelques 
soulèvements gélivaux de blocs dislo-
qués à la surface des crêtes rocheuses 
représentent les formes périglaciaires.

Synthèse du district écologique K040701

Province naturelle K

Région naturelle K04

Ensemble physiographique K0403

Superficie 1 179,8 km² 

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 13,6 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 200 m

Altitude moyenne 79,6 m

Proportion des eaux de surface 15,4 %

Proportion de lacs 14,9 %

Densité des rivières 334,6 m/km²

Type de milieu caractérisé par une dépression organique avec 
des dépôts glacio-marins.
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   Lac 
Berthet

Lac 
Gabriel

Lac 
Tasirlaq

Lac 
Stewart
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Riv.Kupatalik

Paysage commun situé au sud du lac Tasirlaq qui illustre les mon-
ticules alignés, les lacs et les crêtes rocheuses.
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Proportion de lacs par classe de taille
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Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

0 5 km

Image SPOT

Monticules rocheux avec 
placages de dépôts littoraux

50 %

Terrains plat et ondulés de 
dépôts glacio-marins

20 %

Buttons rocheux avec placages 
de till

20 %

Dépressions comblées de dépôts 
glacio-marins ou organiques

10 %

Moraine de Rogen
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Aire d’étude

Crêtes du lac Gerido

Les crêtes du lac Gerido sont un exemple repré-
sentatif des formes de terrain rencontrées à l’inté-
rieur de la fosse du Labrador : une succession très 
étroite et parallèle de crêtes rocheuses et de sillons 

entre lesquels s’intercalent de grands lacs de 4 à 5 km de long accompagnés de tourbières 
et de terrains mal drainés. La largeur des sillons varie de 200 m à 500 m alors que les crêtes 
ont une longueur moyenne de 30 km et une hauteur variant de 40 à 70 m. La succession 
de ces formes, telle une tôle ondulée, correspond à certaines conditions géologiques et 
structurales où prédomine une alternance de roches tendres et de roches dures. L’altitude 
moyenne est de 230,4 m; la surface s’incline doucement vers le nord à partir d’une alti-
tude de 354 m. 

La majorité du territoire est situé au-dessus de la limite marine (180 à 188 m); seule 
l’extrémité nord fut ennoyée et recouverte de sédiments glacio-marins dans les talwegs 
alors que les interfluves étaient délavés par les vagues. Les dépôts glaciaires indifférenciés, 
de moins de 1 m d’épaisseur alternent souvent avec des placages et le roc sur les reliefs 
accidentés. Le till épais se rencontre dans quelques zones faiblement ondulées ou plates 
et dans certains vallons et dépressions; il forme des monticules épars et des bourrelets au 
pied des versants ou simplement en couverture sur les terrains.

Quelques soulèvements gélivaux de blocs disloqués à la surface des crêtes rocheuses re-
présentent les formes périglaciares en compagnie des phénomènes de gélifluxion présents 
sur tous les versants. 

Synthèse du district écologique K050301

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0503

Superficie 1 422,1 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 20,3 %

Altitude minimum 29 m

Altitude maximum 354 m

Altitude moyenne 230,4 m

Proportion des eaux de surface 19,9 %

Proportion de lacs 19,3 %

Densité des rivières 257,2 m/km²



page 55

Lac 
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  Rale

Proportion de lacs par classe de taille

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

cr
éd

it 
: M

D
D

EF
P

Principaux types écologiques

0 10 km

Image SPOT

Type de milieu commun à l’intérieur de ce 
district écologique, soit une succession de 
crêtes et de sillons.

Site de la
photo

Très petit

Petit

Moyen

Grand

Très grand

Immense

Crêtes rocheuses ou en till 
mince

60 %

Monticules rocheux 20 %

Dépressions organiques 20 %
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Aire d’étude

Monticules du lac de la Pyroxénite

Ce district écologique est caractérisé par un relief 
vallonné, avec la présence de monticules allongés 
qui alternent avec des dépressions qu’occupent 
souvent les plans d’eau. Dans la partie nord-est, le 

relief est plat, avec quelques lacs dans des dépôts épais d’origine glaciaire.

Ce district écologique est en position inférieure par rapport aux territoires voisins, à cause, 
probablement, de la présence de roches sédimentaires tendres et de conditions tectoniques 
particulières; l’altitude moyenne est de 152,3 m avec des sommets qui atteignent 264 m. 
De plus, l’orientation préférentielle NNE-SSO du relief correspond au schéma d’écoulement 
glaciaire pour cette région.

La majorité du territoire est situé sous la limite marine (185 m) hormis le centre sud que la 
mer d’Iberville n’a pas recouvert. Les sédiments glacio-marins, en particulier les sables et 
les limons, recouvrent la majorité des terrains plats. Les dépôts glaciaires indifférenciés, de 
moins de 1 m d’épaisseur, alternent 
avec des placages et le roc sauf 
dans certains vallons et dépressions; 
ils sont remaniés avec l’apport de 
sables fins dans la matrice. 

Les formes périglaciaires abondent 
au sud du lac Amatalik ainsi que 
le long des lacs Lavallée et Soucy; 
on y trouve des mares de thermo-
karst, des palses et des buttes cryo-
gènes. Les ostioles et les polygones 
de toundra sont fréquents dans le 
nord-est du district écologique.

Synthèse du district écologique K050303

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0503

Superficie 454,6 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 94,1 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 264 m

Altitude moyenne 152,3 m

Proportion des eaux de surface 18,3 %

Proportion de lacs 16,7 %

Densité des rivières 469,9 m/km²

Affleurement de roches sédimentaires qui surplombe la plaine 
environnante.
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Paysage situé au centre du district écologique.

Lac 
Lavallée

Lac 
Clotilde

Lac de la 
Pyroxénite

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

0 5 km
Image SPOT

Dépression du lac 
Amatalik (voir aussi 
la section 4.2.7)

Till épais

Très petit

Petit

Moyen

Grand

Très grand

Monticules et buttons en till 
mince et placages rocheux

50 %

Terrains en till épais indifféren-
ciés

20 %

Terrains et monticules en till 
épais avec drumlinoïdes

20 %

Dépressions organiques 10 %

Proportion de lacs par classe de taille
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Paysage commun, situé au nord du district écologique.

Crêtes du lac Thévenet

Une succession très étroite de crêtes rocheuses et 
de sillons entre lesquels s’intercalent des grands 
lacs caractérise le district écologique des Crêtes du 

lac Thévenet. Dans la partie sud, ces crêtes sont fortement plissées. La dimension des sil-
lons et des dépressions est plus grande que celle du district écologique des Crêtes du lac 
Gerido; ils varient de 800 m à 1 500 m alors que les crêtes ont une longueur moyenne de 
30 km et une hauteur de 40 à 70 m.

L’alternance de roches tendres et de roches dures explique cette succession de formes 
ressemblant à une tôle ondulée. Les dépôts glaciaires ont moins d’un mètre d’épaisseur 
mais, dans certaines zones planes et quelques interfluves ondulés, on retrouve quelques 
accumulations de till épais. Le sommet des crêtes est toujours en affleurement rocheux.

La majorité du territoire se retrouve au-dessus de la limite d’invasion marine (150 à 155 m); 
seules les extrémités nord et nord-ouest furent ennoyées; des sédiments glacio-marins ont 
recouvert les talwegs alors que les vagues ont délavé les interfluves.

Les ostioles, les polygones de 
toundra et quelques soulève-
ments gélivaux de blocs dislo-
qués à la surface des crêtes ro-
cheuses représentent les formes 
périglaciaires.

Synthèse du district écologique K050304

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0503

Superficie 1 377,6 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 63,6 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 325 m

Altitude moyenne 193,9 m

Proportion des eaux de surface 17,1 %

Proportion de lacs 16,1 %

Densité des rivières 417,2 m/km²
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Immense

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²
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Image SPOT

Secteur au centre du district, caractérisé 
par des dépôts glaciaires épais.

Plissements 
importants de 
l’assise rocheuse

Crêtes en till mince avec
placages rocheux

60 %

Dépressions de till mince 20 %

Crêtes rocheux avec placages 
de till

20 %
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Plaine caractérisée par la présence de tills épais indifférenciés.

cr
éd

it 
: M

D
D

EF
P

Aire d’étude

Plaine ondulée du lac au Chien Rouge

Au nord, l’écoulement glaciaire NE-SO a dicté 
l’orientation des principales formes de terrain. La 
majorité des lacs s’intercale parmi les nombreuses 
moraines de Rogen associées à des dépôts gla-

ciaires indifférenciés épais. Les dépôts glacio-marins de la mer d’Iberville (sables, graviers 
littoraux et boues) recouvrent les dépressions et les terrains plats; les mares de thermokarst 
et les polygones de toundra dominent les formes périglaciaires de ce secteur.

Paysage marquant dans ce district écologique, la rivière au Chien Rouge occupe une dé-
pression structurale entourée de basses collines au nord et de crêtes au sud. Son tracé se 
caractérise par de nombreux chenaux anastomosés de sa plaine alluviale accompagnés 
d’un esker qui serpente en direction aval. De part et d’autre de la rivière, on observe plu-
sieurs niveaux de terrasses, reconnues comme des stades d’arrêts de la mer d’Iberville lors 
du relèvement postglaciaire.

Au sud, le relief est associé à la 
structure rocheuse de la fosse du 
Labrador représentée ici par des 
basses collines et des buttes. La 
vallée de la rivière Manic, adossée 
aux roches archéennes et la val-
lée de la rivière Luc, exploitent des 
dépressions structurales parallèles 
entre ces reliefs; les dépôts glacio-
marins (sables, graviers littoraux 
et boues) y dominent.

Synthèse du district écologique K050502

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0505

Superficie 697,7 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 60,3 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 245 m

Altitude moyenne 90 m

Proportion des eaux de surface 11,7 %

Proportion de lacs 10,8 %

Densité des rivières 854,8 m/km²
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Petit

Moyen
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Très grand

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

Proportion de lacs par classe de taille
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Chutes et cascades le long de la rivière du Chien Rouge.

Moraine de Rogen
Roc

Dépôts
glacio-marins

Till épais

Roc

Crêtes rocheuses 
de compression

Terrains en till mince avec 
placages rocheux

40 %

Crêtes rocheuses 30 %

Dépressions organiques 10 %
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Les dépôts entre les crêtes sont constitués de sables, de graviers, de boues 
d’origine glacio-marines et d’un remaniement en surface du till régional.
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Crêtes du lac Déry

Des crêtes et des dépressions étroites, allongées 
et sinueuses (2 à 7 km de long) caractérisent le 
district écologique. Le roc affleure sur les crêtes et 
les escarpements alors que les dépôts glaciaires se 

retrouvent sur les pentes douces et les ensellements. Les dépôts glacio-marins, glaciaires et 
de la tourbe recouvrent les secteurs peu accidentés comme autour du lac Déry; les mares 
de thermokarst et les terrasses de gélifluxion y abondent.

Le long de la baie North Arm, les crêtes très abruptes avec des escarpements plongent 
dans la mer. On y observe des couches géologiques de lithologies distinctes (roches sédi-
mentaires, roches volca-
niques), parfois plissées 
et inclinées; ceci a permis 
une érosion préférentielle 
sur les couches tendres 
(les roches sédimentaires) 
et généré un relief dissy-
métrique semblable à une 
structure monoclinale. Ce 
secteur est d’ailleurs recon-
nu, au chapitre 4 comme 
l’un des sites d’intérets 
géomorphologiques. 

Synthèse du district écologique K050503

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0505

Superficie 450,7 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 79,8 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 187 m

Altitude moyenne 74,7 m

Proportion des eaux de surface 12,5 %

Proportion de lacs 12,2 %

Densité des rivières 652 7 m/km²
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Sommet des 
crêtes en roc

Crêtes rocheuses (basses 
collines)

70 %

Monticules rocheux avec 
placages de till

10 %

Terrains plats et ondulés de 
dépôts glacio-marins

10 %

Dépressions de till mince avec 
placages

10 %
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Plages étagées de la mer d’Iberville sur le versant d’une butte, point culminant 
du district.

Aire d’étude
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Plaine du lac Voltz

La baie d’Ungava à l’est et une succession de 
crêtes et sillons encadrent la plaine ondulée du lac 
Voltz qui correspond à une plate-forme rocheuse 
exondée et plissée. Des monticules évasés d’ori-

gine littorale, quelques buttons et plusieurs plans d’eau d’origine thermokarstique parsè-
ment sa surface. Ondulations cryogènes, polygones de toundra et mares de thermokarst 
sont les formes périglaciaires dominantes.

Dans le secteur nord-ouest, on observe plusieurs plages marines et d’anciens cordons litto-
raux qui présentent souvent des géliturbations. Quelques-unes, étagées percent la plaine 
de façon spectaculaire.

Synthèse du district écologique K050504

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0505

Superficie 520 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 66,0 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 125 m

Altitude moyenne 34,9 m

Proportion des eaux de surface 12,4 %

Proportion de lacs 11,8 %

Densité des rivières 1 027,3 m/km²
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Monticules évasés d’origine littorale alternant avec des dépres-
sions thermokarstiques.

Roc et sables 
littoraux

Point culminant 
(125 m) de la plaine 
du lac Voltz

Dépressions recouvertes 
de matériaux littoraux

Très petit

Petit
Moyen
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Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

Proportion de lacs par classe de taille
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Terrains plats et ondulés de 
dépôts glacio-marins

60 %

Monticules de dépôts littoraux 20 %

Dépressions de dépôts 
glacio-marins avec tourbes

10 %

Buttons rocheux avec placages 
littorales

10 %
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L’estuaire du lac aux Feuilles

Le district écologique recouvre l’estuaire du lac 
aux Feuilles et ses îles. L’eau constitue 95 % de 
sa superficie. C’est ici que se produisent l’une des 

plus fortes marées du globe, 17 mètres en vive-eau. Les zones de marnage à la base du 
relief et le délavage intense des courants marins enlevant les particules fines ne laissant 
sur place que des blocs et des cailloux soulignent le phénomène. D’importants cordons de 
blocs glaciels émergés soulignent l’entrée des baies. Lors de l’étiage, le courant du jusant 
passe par des seuils avec de magnifiques cascades. 

La perception du paysage diffère selon l’heure et l’amplitude de la marée de même que 
le climat local. Les îles correspondent à des crêtes rocheuses sauf la plus haute, une basse 
colline, qui représente le point culminant de ce district maritime.

Synthèse du district écologique K050505

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0505

Superficie 518,5 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 1,6 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 143 m

Altitude moyenne 0,7 m

Proportion des eaux de surface 96,1 %

Proportion de lacs 96,0 %

Densité des rivières 46,5 m/km²
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Lac aux
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Piliuliit

Immense

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

Proportion de lacs par classe de taille
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Vue à l’intérieur du lac aux Feuilles.

Crêtes rocheuses 70 %

Basses collines rocheuses 30 %
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Delta important à l’intérieur du district écologoqie. Il est situé sur la 
rive ouest du lac Garigue.

Aire d’étude

Dépression du lac Bérard

Adossée à l’ouest à la province géologique du 
Supérieur, la dépression du lac Bérard occupe 
une dépression structurale orientée nord-sud. Elle 
comprend le lac Bérard et une série de lacs en cha-

pelets, des buttes hétérogènes, des basses collines allongées regroupées au sud ainsi que 
des monticules et des terrains ondulés. La lithologie variée et parfois friable des roches 
protérozoïques du socle rocheux rattaché à la fosse du Labrador rendent le relief plus 
irrégulier.

La mer d’Iberville a envahi la vallée de la rivière Bérard jusqu’à plus de 100 km de la côte 
actuelle. La limite de délavage du till situe l’extension maximale de l’invasion marine à 
180 m. La présence d’un tombolo à 173 m (Gangloff et Guay, 1976) et plusieurs deltas sur 
les versants ouest de la vallée (150 m, 159 m, 162 m, 166 m, 170 m, 176m, (Lauriol, 1982)) 
confirment l’extension de l’avancée marine dans la vallée. Les dépôts glacio-marins sont 
composés de stratification de sables, de graviers et de galets émoussés (faciès proximaux) 
et d’une boue silto-argileuse 
(faciès distaux) dont les pro-
portions peuvent varier selon 
la distance avec le front gla-
ciaire.

Le till remanié abonde prin-
cipalement dans les secteurs 
éloignés de la dépression du 
lac Bérard; le battement des 
marées lors de la régression 
de la mer d’Iberville a trié les 
sédiments et grossièrement 
stratifié la partie supérieure 
des dépôts. 

Synthèse du district écologique K050506

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0505

Superficie 771,3 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 22,3 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 270 m

Altitude moyenne 90,4 m

Proportion des eaux de surface 15,6 %

Proportion de lacs 13,6 %

Densité des rivières 741,9 m/km²
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Image SPOT

Sablière exploitée dans les dépôts littoraux à l’ouest de la piste 
d’atterrissage. Le village est celui de Tasiujuq.

Site de la photo du delta

Buttes rocheuses 50 %

Monticules de dépôts glaciaires 
ou de dépôts littoraux

30 %

Dépressions de dépôts glacio-
marins et tourbes

20 %
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Type de milieu commun, soit des monticules rocheux et des dépressions comblées de sédi-
ments glacio-marins.

Buttes de l’île Qikirtajuaq

Le district écologique des buttes de l’île Qikirtajuaq 
appartient à la zone littorale; il comprend aussi 
la baie Boulder et les îles voisines. L’eau couvre 

47,5 % de sa superficie. L’île Qikirtajuaq, la plus grande, est une plate-forme rocheuse 
archéenne plissée avec des buttons rocheux, des monticules et des dépressions. 

A l’ouest, le territoire fait partie de la fosse du Labrador avec des buttes rocheuses ali-
gnées NNO et quelques dépressions tourbeuses. À l’intérieur de la baie Boulder, les îles 
correspondent à des alignements de buttons et à des monticules rocheux crénelés dont les 
sillons sont comblés par des matériaux glacio-marins. Sur les terrains plats, ces sédiments 
présentent souvent des géliturbations, formes périglaciaires caractéristiques. 

Synthèse du district écologique K050507

Province naturelle K

Région naturelle K05

Ensemble physiographique K0507

Superficie 666,5 km²

Pourcentage du district à l'intérieur du projet 53,9 %

Altitude minimum 0 m

Altitude maximum 142 m

Altitude moyenne 24,3 m

Proportion des eaux de surface 47,6 %

Proportion de lacs 47,5 %

Densité des rivières 348,1 m/km²
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Baie 
d’Ungava

Lac
Anne

Île 
Qikirtajuaq

Baie
Boulder

Immense

Grand
Moyen

Petit
Très petit

Très petit < 0,05 km²

Petit de 0,05 à 0,25 km²

Moyen de 0,25 à 1,25 km²

Grand de 1,25 à 6,25 km²

Très-grand de 6,25 à 31,25 km²

Immense > 31,25 km²

Proportion de lacs par classe de taille
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Principaux types écologiques

0 5 km

Image SPOT

Plate-forme rocheuse située à l’ouest de la baie Boulder.

Crêtes plissées

Crêtes
plissées

Buttes rocheuses avec buttons 
rocheux

40 %

Terrains plats et ondulés de 
dépôts glacio-marins

30 %

Monticules rocheux avec pla-
cages de dépôts littoraux

10 %

Monticules rocheux avec pla-
cages littorales

10 %

Dépressions de dépôts glacio-
marins avec tourbes

10 %
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Monticules épais ou minces en till 70 %

Monticules de till avec drumlinoïdes 20 %

Terrains rocheux 10 %

Monticules rocheux avec placages de 
dépôts littoraux

50 %

Plaine de dépôts glacio-marins 20 %

Buttes rocheuses avec placages de dépôts 
littoraux

20 %

Dépressions comblées de dépôts glacio-
marins ou organiques 

10 %

 Monticules du lac 
Tasialuk

•	 Deux secteurs distincts

•	 Monticules et dépressions allongées au 
nord-est 

•	 Décapage du till sur les inégalités topo-
graphiques

Monticules du lac 
de Freneuse •	 Succession parallèle de monticules et 

de dépressions

•	 Socle formé de mudrock, en particulier 
les schistes à biotites

Plateau du lac 
Akiasiurviup

•	 Monticules et buttes allongées et 
sinueuses

•	 Esker remanié

•	 7 % de lacs

Tableau 3. 	 Synthèse des variables marquantes pour les districts écologiques de la province 
naturelle du bassin de la baie d’Ungava

Monticules rocheux avec placages de 
dépôts littoraux

50 %

Buttons rocheux ou avec placages de till 30 %

Monticules de moraine de décrépitudes 10 %

Dépressions et terrains de dépôts glocio-
marins 

10 %



page 73

Monticules rocheux avec placages de 
dépôts littoraux

70 %

Dépressions et terrains de dépôts glacio-
marins ou till épais

30 %
Plaine ondulée du 

lac Kaslac •	 Lacs allongés

•	 Nombreuses plages marines au nord

•	 20 % de lacs

Plaine ondulée de la 
rivière Qalialuup •	 Plate-forme rocheuse fracturée et plissée

•	 Dépressions avec formes périglaciaires

•	 5 % de lacs

Plaine bosselée du 
lac Navvataq

•	 Plate-forme rocheuse exondée

•	 Plusieurs formes de dépôts littoraux

•	 Lacs qui occupent une dépression 
longitudinale 

•	 13,6 % de lacs

Monticules rocheux avec placages de 
dépôts littoraux

90 %

Dépressions et terrains de dépôts glacio-
marins ou organiques

10 %

Monticules rocheux avec 
placages de dépôts littoraux

50 %

Terrains plat et ondulés de dépôts glacio-
marins

20 %

Buttons rocheux avec placages de till 20 %

Dépressions comblées de dépôts glacio-
marins ou organiques

10 %
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Monticules et buttons en till mince et 
placages rocheux

50 %

Terrains en till épais indifférenciés 20 %

Terrains et monticules en till épais avec 
drumlinoïdes

20 %

Dépressions organiques 10 %

Terrains en till mince avec placages rocheux 40 %

Crêtes rocheuses 30 %

Dépressions organiques 10 %

Monticules du lac 
Pyroxénite

•	 Sédiments glacio-marins recouvrent la 
plaine au nord

•	 Présence de mares de thermokarst, 
palses, et buttes cryogènes 

Crêtes du
lac Thévenet •	 Plissements de la structure rocheuse 

•	 La surface s’incline doucement vers le 
nord 

Plaine ondulée du 
lac au Chien Rouge

•	 Basses collines et vallées dans la partie 
sud 

•	 Nombreuses formes littorales 

•	 Rivière au Chien Rouge qui incise le roc 
avec des cascades

•	 47,5 % de lacs

Crêtes en till mince avec placages rocheux 60 %

Dépressions de till mince 20 %

Crêtes rocheux avec placages de till 20 %
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Crêtes rocheuses (basses collines) 70 %

Monticules rocheux avec placages de till 10 %

Terrains plats et ondulés de dépôts glacio-
marins

10 %

Dépressions de till mince avec placages 10 %

Terrains plats et ondulés de dépôts glacio-
marins

60 %

Monticules de dépôts littoraux 20 %

Dépressions de dépôts glacio-marins avec 
tourbes

10 %

Buttons rocheux avec placages littorales 10 %

Crêtes du lac Déry
•	 Escarpements rocheux avec différentes 

couches géologiques

•	 Lacs regroupés sur les terrains peu acci-
dentés

•	 11,7 % de lacs

Plaine ondulée du 
lac Voltz •	 Plate-forme littorale exondée à l’est

•	 Structure géologique plissée formée de 
buttons 

•	 Plages et anciens cordons littoraux au 
nord-ouest

•	 12,3 % de lacs

L’estuaire du
lac aux Feuilles 

•	 Délavage important au bas des buttes 
et des collines

•	 Cordons et blocs glaciels à l’entrée des 
baies

•	 Cascades magnifiques lors de l’étiage

•	 95,2 % d’eaux

Crêtes rocheuses 70 %

Basses collines rocheuses 30 %
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Basses collines rocheuses 50 %

Monticules de dépôts glaciaires ou de 
dépôts littoraux

30 %

Dépressions de dépôts glacio-marins et 
tourbes

20 %

Dépression du
lac Bérard

•	 Dépression structurale allongée

•	 Partie nord recouverte de dépôts litto-
raux

•	 Deltas fluvioglaciaires sur les versants 
occidentaux

•	 13,6 % de lacs

Buttes de l’île 
Qikirtajuaq

•	 Territoire unique en zone littorale

•	 Sédiments littoraux avec des géliturba-
tions

•	 10,7 % de lacs

Buttes rocheuses avec buttons rocheux 40 %

Terrains plats et ondulés de dépôts glacio-
marins

30 %

Monticules rocheux avec placages de 
dépôts littoraux

10 %

Monticules rocheux avec placages litto-
rales

10 %

Dépressions de dépôts glacio-marins avec 
tourbes

10 %



page 77

4	 Sites d’intérêts géomorphologiques 

Les sites d’intérêts géomorphologiques ont été choisis lors des visites sur le terrain 
et de la photo-interprétation (photographies aériennes 1 : 40 000). La majorité est 
issue d’évènements quaternaires liés au dernier glacier du Nouveau-Québec, à la 
mer post-glaciaire d’Iberville ou à des phénomènes périglaciaires. 
27 sites ont été répertoriés à l’intérieur des limites du projet et en périphérie immé-
diate et regroupés en 3 rubriques dans la province naturelle de la péninsule d’Unga-
va : le milieu fluviatile, le milieu glaciaire et le milieu littoral et marin. Dans la province 
naturelle de la baie d’Ungava, nous les avons regroupés en 6 rubriques : le milieu 
fluviatile, le milieu glaciaire, le milieu littoral et marin, la géologie et la structure, 
le milieu périglaciaire ainsi qu’une « particularité naturelle ». Leur localisation se 
retrouve sur la carte 3 en annexe.

No Nom Type de milieu District écologique

Pr
ov

in
ce

 n
at

ur
el

le
 d

e 
la

 p
én

in
su

le
 d

’U
ng

av
a 

(J
)

1 La rivière aux Feuilles Fluviatile Plateau de la rivière aux Feuilles

2 La rivière Péladeau Fluviatile Plateau du lac Dulhut 

3 La rivière Ptarmigan Fluviatile Plaine ondulée du lac Fanfan 

4 Le tronçon aval de la rivière Hérault Fluviatile Plaine ondulée du lac Carlier

5 Chutes et cascades Fluviatile Plateau du ruisseau Boulain 

6 Moraine de décrépitude Glaciaire Plaine ondulée du lac Fanfan 

7 Les moraines fuselées Glaciaire
Plaine ondulée du lac Fanfan 

Plaine ondulée du lac Carlier

8 Esker Glaciaire Plateau du lac Papijjusaq

9 Delta d’esker Glaciaire
Plateau de la rivière aux Feuilles

Plaine ondulée du lac Carlier

10 Chenaux de fonte Glaciaire Plateau de la rivière aux Feuilles

11
Les gorges de la vallée de la rivière 
aux Feuilles

Glaciaire Plateau de la rivière aux Feuilles

12 Terrasse marine et talus d’érosion
Littoral et 

marin
Plateau du lac Papijjusaq

13 Deltas glacio-marins
Littoral et 

marin
Plateau du lac Dulhut 

Tableau 4. 	 Sites d’intérêts géomorphologiques
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No Nom Type de milieu District écologique
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14 La vallée de la rivière Bérard Fluviatile Dépression du lac Bérard

15 La rivière au Chien Rouge Fluviatile Plaine ondulée du Chien Rouge

16 Moulin de Kame Glaciaire Baie aux Feuilles

17 Rocher profilé Glaciaire Dépression du lac Bérard

18 Plages marines
Littoral et 

marin

Plaine ondulé du lac Kaslac

Plaine ondulé du lac Voltz 

19 Le lac aux Feuilles et sa baie 
Littoral et 

marin
Baie aux Feuilles

20 Dépression glaciaire du lac Amatalik
Littoral et 

marin
Monticules du lac Pyroxénite

21 Crêtes rocheuses 
Géologie et 

structure
Crêtes du lac Gerido

22
Butte témoin inclinée et strates 
géologiques superposées

Géologie et 
structure

Dépression du lac Bérard

23
Déformations des roches de la fosse 
du Labrador 

Géologie et 
structure

Buttes de l’ïle Qikirtajuaq

24 Mares de thermokarst  Périglaciaire Dépression du lac Bérard

25 Buttes cryogènes Périglaciaire
 Buttes de l’île Qikirtajuaq

Dépression du lac Bérard

26 Tors Périglaciaire Plaine ondulée du Chien Rouge

27 Lac de couleur turquoise
Particularité 

naturelle
Crêtes du lac Gerido
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La rivière aux Feuilles avec ses terrasses fluviatiles.

4.1 	Province naturelle de la péninsule de 		
	 l’Ungava (J)

Milieu fluviatile

4.1.1	 La rivière aux Feuilles

La rivière aux Feuilles coule dans une dépression linéaire encaissée entre des parois 
dont la hauteur varie de 25 m à 200 m. La largeur moyenne de la vallée passe 
de 238  m en amont à plus de 2 000 m à son embouchure. La rivière prend sa 
source au lac Minto et court sur 386 km. Son bassin versant couvre une superficie 
de 42 500 km² et son débit atteint 590 m³/s. Elle a quelques affluents importants 
dont les rivières Charpentier, Nedlouc, Descareaux, Daunais et, à l’intérieur de l’aire 
d’étude, les rivières Hérault, Dufreboy et Ptarmigan.

Les processus fluviatiles très actifs immédiatement après la déglaciation sont au-
jourd’hui beaucoup plus modestes. Les terrasses sableuses, de chaque coté de la 
rivière, ont été construites par l’accumulation de sédiments et ensuite façonnées par 
l’érosion estuarienne et fluviatile. La pénétration de la mer d’Iberville dans la vallée, 
a permis l’édification de deltas jusque vers 150 m d’altitude; ils ont été une grande 
source de matériaux transportés et redéposés en aval. De plus, des dépôts glaciaires 
constituent la base de certaines terrasses.

Nous avons retenu quatre secteurs.

1.	 Le premier secteur, situé près de son embouchure et d’une largeur de 1,5 km, subit les assauts 
journaliers de la marée dont le niveau varie de 5 à 17 m. Cette zone intertidale est caractérisée 
par une grande diversité de faciès due à l’action des agents littoraux actuels responsables, 
d’une part, des accumulations sableuses et des nombreux cailloux qui parsèment la surface, et 
d’autre part, de l’important délavage des rivages rocheux.
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Secteur 1

Secteur 2

2.	 Le deuxième secteur est situé 
plus en amont à partir d’un premier 
rapide (les Good-Bye Rapid). Lors 
de l’étiage, cette partie de la rivière 
laisse à découvert de grands bancs de 
sable sur le côté nord. Ces bancs sont 
légèrement ondulés et mesurent, en 
moyenne, 650 m de largeur. En plu-
sieurs endroits, les impacts du glaciel, 
particulièrement les crêtes de pous-
sées modifient grandement leur profil. 
Il n’y a pas de végétation et ils sont 
utilisés périodiquement par certaines 
espèces de phoques qui s’y prélassent 
lors des basses mers. L’altitude varie 
de 5 à 10 m.

3. 	 Le troisième secteur correspond au cours moyen de la rivière. Il est caractérisé par de grandes 
terrasses fluviatiles, de chaque côté de la rivière. Elles ont un faciès irrégulier en bosses et en 
creux avec d’anciens chenaux et des mares peu profondes issues de la fonte du pergélisol; ces 
mares de thermokarst possèdent un bourrelet périphérique qui peut les faire confondre avec 
des méandres abandonnés. La dimension de ces terrasses est variable, mais elles deviennent 
beaucoup plus importantes à la confluence des principaux affluents. En moyenne, elles me-
surent 350 m de large et sont colonisées par une végétation arbustive. L’altitude en amont 
varie autour de 75 m et 15 m à 17 m en aval.

4.	 Le dernier secteur correspond aussi au cours moyen de la rivière. En amont du site précédant, 
les terrasses fluviatiles, adossées aux parois de la vallée, sont parcourues par de nombreux 
chenaux, certains encore actifs, et de grosses mares irrégulières qui communiquent entre elles 
par des canaux sinueux. Plus on remonte la rivière aux Feuilles vers le lac Minto, moins les 
terrasses sont larges et impo-
santes; sans doute l’influence de 
la mer d’Iberville a diminué suite 
au relèvement isostatique. La 
présence d’une phase lacustre 
importante au lac Minto a aussi 
certainement influencé la sédi-
mentation dans ce secteur de la 
rivière. L’altitude de cette section 
est de 84 m en amont et d’envi-
ron 45 m en direction de l’em-
bouchure.
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La rivière Péladeau près de sa confluence avec la rivière aux Feuilles. La val-
lée mesure ici plus de 960 m de large et est plus encaissée qu’à l’intérieur 
du plateau. Elle possède des terrasses fluviatiles sur les deux rives ainsi que 
des deltas perchés. 

Secteur en face du lac Dulhut. Le plateau ondulé est recouvert de till 
glaciaire très pierreux. La rivière coule autour des monticules rocheux et 
découpe de nombreuses terrasses. 
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4.1.2	 La rivière Péladeau

Tributaire important de la rivière aux Feuilles, la rivière Péladeau emprunte une vallée 
encaissée sur plus de 35 km à la limite ouest du district écologique du plateau du 
lac Dulhut. Son cours NO-SE suit la même direction structurale que les failles de la 
péninsule de l’Ungava. Lors de la fonte du glacier, beaucoup d’eau a emprunté ce 
couloir et déposé une grande quantité de sédiments. La mer postglaciaire d’Iberville 
est remontée dans la vallée jusqu’à une altitude de 174 m, permettant l’édification 
de deltas. Par la suite, la rivière a érodé les matériaux sableux en découpant de mul-
tiples terrasses polygéniques. 
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 4.1.3 La rivière Ptarmigan

Cette magnifique rivière est riche en formes et 
dépôts de diverses origines. Tributaire sud de la 
rivière aux Feuilles, elle coule en amont, entre 
des seuils et des mouilles qui alternent sur le 
fond rocheux avec la présence de cascades. Les 
versants rocheux sont fracturés avec des pentes 
irrégulières et de nombreux replats liés à la litho-
logie; le profil transversal de la vallée est en U. 

Le cours moyen de la rivière est dominé par les 
terrasses sableuses accolées aux versants ro-
cheux. Ce sont des sédiments deltaïques qui se 
déversaient dans la mer d’Iberville qui a remonté 
jusqu’à une altitude de 147 m. Lors du relève-
ment isostatique et du retrait des eaux, la rivière 
a découpé et entaillé ces matériaux jusqu’à l’at-
teinte de son niveau de base. 

Les terrasses font jusqu’à 30 m 
de hauteur alors que leur largeur 
varie beaucoup selon leur locali-
sation et la sinuosité de la vallée. 
Elles ne sont pas ou peu étagées et 
possèdent une surface sommitale 
tabulaire avec un talus régulier 
mais fortement érodé. 

Près de son embouchure, la val-
lée devient moins sinueuse. De 
nombreuses formes actuelles et 
subactuelles d’érosion et d’accu-
mulation se démarquent comme 
les cônes d’alluvions, d’anciennes 
lignes de rivage, des versants et 
des escarpements rocheux au-
dessus des terrasses marines. Le 
cours de la rivière est caractérisé 
par des cascades; il est aussi inter-
rompu par des bancs graveleux et 
des terrasses alluviales. 

Secteur aval de la rivière Ptarmigan. Il y a plus de terrasses 
sableuses sur les versants de la vallée.

Terrasse sableuse adossée sur le versant.
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4.1.4	 Le tronçon aval de la rivière Hérault

Deux secteurs bien différents caractérisent la rivière Hérault, tributaire sud de la ri-
vière aux Feuilles. D’une part, l’amont fait partie de la plaine ondulée du lac Cartier 
avec des formes de terrains associées à l’écoulement glaciaire comme les moraines 
fuselées, les moraines de décrépitude mais aussi avec de nombreuses dépressions et 
des lacs, dont celui du lac Hérault. 

Le tronçon aval représente toutefois un environnement géomorphologique et 
d’écoulement différent souligné par un changement de district écologique (plateau 
de la rivière aux Feuilles). Suite à une rupture de pente, la vallée s’abaisse et la rivière 
s’encaisse, devient linéaire et coule au travers de terrasses sableuses étagées. Lors 
d’invasion de la mer d’Iberville, les eaux tumultueuses se déversaient dans la vallée 
en y déposant de nombreux sédiments issus de la fonte du glacier et des bassins la-
custres temporaires du plateau; cette vallée de la rivière Hérault a été probablement 
un déversoir glaciaire lors de la déglaciation.

L’altitude moyenne de la vallée en amont est de 268 m et de 38 m à son embouchure; 
sa longueur totale est d’environ 25 km pour une pente longitudinale moyenne de 
9,2 %.

Tronçon aval de la rivière Hérault. Les terrasses sableuses sont étagées et légèrement ravinées.
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4.1.5	 Chutes et cascades 

Tributaire nord de la rivière aux 
Feuilles, le parcours de cette ri-
vière sans toponyme connu du 
district écologique du plateau du 
ruisseau Boulain est caractérisé 
par de magnifiques cascades et 
chutes. Sa vallée court sur environ 
19 km entre des versants réguliers 
de till ou de roc. Elle fut possible-
ment un déversoir glaciaire lors de 
la déglaciation quand de grands 
plans d’eau occupaient le plateau. 
D’ailleurs, le delta à son embouchure et 
la dimension de la vallée sont de bons 
indices de cette possibilité. Nulle part 
ailleurs, on observe de telles cascades 
dans l’aire étude.

Zone de cascades près de son embouchure dans la 
rivière aux Feuilles.

Secteur aval et de l’embouchure de la rivière.
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Moraine de décrépitude. La photo a été prise sur le sommet d’un monticule (bosse) où l’on aperçoit 
une personne qui donne l’échelle.

Milieu glaciaire

La province naturelle de la péninsule de l’Ungava abonde d’empreintes laissées par le 
passage du dernier glacier, notamment les moraines. Une moraine est un dépôt de 
sédiments, surtout du till, mis en place par le glacier et se traduisant par une variété 
de formes sur le terrain. Deux types de moraines ont particulièrement attiré notre 
attention : les moraines de décrépitude et les moraines fuselées. 

4.1.6	 Moraine de décrépitude

Les moraines de décrépitude présentent une topographie en bosses et en creux. La 
plupart du temps, elles ont été déposées par une glace stagnante (glace morte) et 
les matériaux qui la composent sont épais, hétérogènes mais très pierreux. Les lacs 
et les étangs de kettles y abondent généralement. Le district écologique de la plaine 
ondulée du lac Fanfan en abrite un bon nombre. 
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4.1.7	 Les moraines fuselées 

Les matériaux de transport glaciaire forment parfois des crêtes allongées, peu espa-
cées en forme de cigare et plus ou moins effilées aux deux extrémités. Ces formes 
reflètent probablement des changements dans la vitesse d’écoulement de la glace 
et dans la quantité des matériaux transportés. Elles sont constituées de till et se 
seraient formées par pression ou compression de matériel à l’intérieur de la glace. Il 
fallait alors une grande abondance de 
till de fond et une pression suffisante 
et constante pour modeler le matériel 
en cette forme allongée. La présence 
de lacs allongés entre ces ondulations 
accentue cette curiosité. Les districts 
écologiques de la plaine ondulée du 
lac Fanfan et de la plaine ondulée 
du lac Carlier en sont les meilleurs 
exemples.

4.1.8	 Esker 

Les eskers se présentent en crêtes allongées, le plus souvent sinueuses avec, loca-
lement, des épandages. Ils ont été mis en place par des cours d’eau sous-glaciaires 
pouvant dépasser 100 km de longueur. Ils indiquent la direction de l’écoulement 
des eaux de fonte glaciaire. Au nord-ouest du lac aux Feuilles, on retrouve une suc-

cession d’eskers parallèles orientés 
est-ouest contrairement à ceux à 
l’intérieur qui sont plutôt orientés 
NNE-SSO. La photo a été prise à 
l’intérieur du district écologique du 
plateau du lac Papijjusaq, au sud 
du lac Papijjusaq. Cet esker est l’un 
des plus impressionnants de l’aire 
d’étude. 
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Delta édifié dans la vallée de la rivière Papijjusaq. Sur l’avant plan de la photo, on aperçoit 
une zone fortement érodée du delta.

Image satellite Spot qui montre le cours d’eau 
sous-glaciaire et le delta à son extrémité dans les 
hautes eaux post-glaciaires de la mer d’Iberville.
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4.1.9	 Delta d’esker

Il existe des formes topographiques parti-
culières le long de certains eskers : des del-
tas d’esker, qui prenaient naissance lorsque 
les eaux de fusion glaciaire aboutissaient 
dans un lac glaciaire ou dans la mer. 

Au nord-ouest du lac Papijjusaq, on peut 
suivre le tracé d’un esker important jusqu’à 
son extrémité aval qui se termine par un 
delta édifié en bordure de la vallée de la 
rivière Papijjusaq. Contrairement aux del-
tas glacio-marins à l’embouchure des prin-
cipales vallées perpendiculaires à la rivière 
aux Feuilles, celui-ci se démarque par son 
couloir rocheux visible sur le terrain et sur 
les images satellites.

Le delta se compose de deux lobes principaux parcourus par un réseau anastomosé 
de chenaux d’érosion fluviatile; sa superficie fut probablement beaucoup plus vaste 
car on soupçonne un troisième lobe à l’est. De forme triangulaire allongée, son 
sommet pointe vers l’amont. Il mesure environ 9,5 km2; il est orienté vers le NNE. Sa 
partie très abrupte surplombe la rivière Papijjusaq de 76 m. 
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Dépression circulaire encaissée le long d’un déversoir glaciaire.

Talus d’érosion le long de chenaux d’évacuation des eaux de 
fonte glaciaire.
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4.1.10	 Chenaux de fonte et déversoirs glaciaires

Il existe peu de chenaux 
d’évacuation des eaux de 
fonte glaciaire sur l’aire 
d’étude. Les quelques che-
naux rencontrés sont situés 
à l’ouest du district écolo-
gique de la plaine ondulée 
du lac au Chien Rouge.

Dans le district écologique 
du plateau de la rivière aux 
Feuilles, quelques chutes 
et cascades de la rivière 
aux Feuilles sont associées 
à d’anciens déversoirs gla-
ciaires1. Plusieurs vallées, en 
aval d’anciens lacs qui ont retenu une grande quantité d’eau lors de la déglaciation, 
sont des déversoirs glaciaires.

L’un des plus intéressants est situé entre la rivière Kuuguiuk et le ruisseau Dufreboy 
sur la rive sud de la rivière aux Feuilles. Le déversoir glaciaire correspond à une dépres-

sion sinueuse encaissée dans 
l’assise rocheuse sur environ 
10 mètres de profondeur. Sa 
largeur en amont varie de 
80 -100 m de largeur pour un 
maximum de 400 m près de 
la rivière aux Feuilles. Le tracé 
est interrompu par une rup-
ture de pente de 10  mètres 
de haut avec une dépression 
circulaire encaissée dans le 
haut de versant. Les eaux 
franchissent l’obstacle par 
une jolie chute, contexte rare 
à l’intérieur de l’aire d’étude. 

 

1 Un déversoir glaciaire est un point de sortie sous pression de l’eau du glacier. 	
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Vue de la gorge suspendue de la vallée de la rivière Dufre-
boy. Cette dépression en U a été utilisée comme déversoir 
glaciaire. 
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 4.1.11 	 Les gorges de la vallée de la 
		 rivière aux Feuilles

Les gorges sont des vallées étroites, sou-
vent rectilignes et profondément encais-
sées dans le socle rocheux. Ces formes 
spectaculaires ne sont plus actives au-
jourd’hui, elles ont été façonnées sous 
d’autres conditions climatiques. Elles se-
raient le résultat de plusieurs glaciations 
alors que l’intensité de l’érosion devait 
être plus forte à certains moments qu’à 
d’autres. Plusieurs gorges sous-glaciaires 
ont pu canaliser l’eau de fonte des glaciers.

Les gorges de la vallée de la rivière aux Feuilles sont des vallées transversales asso-
ciées aux tributaires qui incisent fortement le rebord du plateau. Elles sont orientées 
NO-SE, comme les linéaments et les fractures géologiques. Celles que nous avons 
survolées sont aussi larges en amont qu’en aval, ce qui suggère fortement l’action 
des glaciers comme responsable majeur de leur façonnement. La zone centrale du 
bassin de la rivière aux Feuilles, en particulier le rebord sud, en est un bon exemple. 
Les fissures débutent lentement sur le plateau mais l’érosion prend vite le dessus en 
progressant vers l’aval de façon régulière. La plupart des talwegs sont encombrés de 
pierrailles détachées des parois par gélifraction.

Lauriol (1982) a proposé trois types de gorges pour la vallée de la rivière aux Feuilles. 
Suite aux campagnes de terrain et à la photo-interprétation, nous confirmons cette 
typologie. 

•	 Type 1 : gorges de moins de 1 km 
de long; elles ne sont que de 
courtes entailles sur les versants 
des vallées.

•	 Type 2 : gorges qui se terminent à 
l’amont par une falaise. Leur pro-
fil transversal est en V ou en U et 
elles mesurent entre 1 et 3 km de 
longueur.

•	 Type 3 : gorges qui entaillent un 
interfluve; elles sont de longueur 
inégale.
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Ravinement sur la terrasse qui laisse voir la glace de ségrégation.
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Limite littorale de 
la mer d’Iberville

Limite de la
province naturelle

Limite littorale de 
la mer d’Iberville

Limite de la
province naturelle

Milieu littoral et marin

4.1.12	 Terrasse marine et talus d’érosion

Les terrasses marines situées au-
dessus du niveau des plus hautes 
mers, sont le vestige d’anciens 
rivages. 

L’un des sites les plus spectacu-
laires se trouve dans le plateau 
du lac Papijjusaq. Le relief est ca-
ractérisé par une butte de 90 m 
érodée à sa base par l’action lit-
torale qui délimite une terrasse. 
Cette terrasse mesure 2,5  km 
de long par 300 m de large avec 
une surface parsemée de petits 
vallons parallèles; l’altitude du 
replat est de 130 m. Lors de la visite du terrain, le ruissellement nival avait mis à jour 
des lentilles horizontales massives de glace de ségrégation. 
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4.1.13	 Deltas glacio-marins

Phénomène spectaculaire dû à l’invasion de la mer d’Iberville, les deltas ont été édi-
fiés au moment de la fonte de la glace qui fournissait une grande quantité d’eau et 
beaucoup de matériel. Ils sont situés le long des principaux tributaires de la vallée de 
la rivière aux Feuilles; trois d’entre eux ont attiré notre attention. 

1.	Le premier, dans le district écologique du 
plateau du lac Dulhut le long de la rivière 
Paladeau, est une formation sableuse 
impressionnante : 1,3 km de large par 
2  km de long sur 30 m d’épaisseur. Il 
est situé à l’amont de la gorge de cette 
rivière qui s’encaisse sur le rebord du 
plateau jusqu’au niveau de la rivière aux 
Feuilles. La photo montre, en avant plan, 
le front du delta.

2. Le second est situé non loin de là, aussi 
le long de la rivière Péladeau. Contraire-
ment au précédent, on le retrouve à la 
sortie d’une vallée. Il mesure 460 m de 
large par 530 m de long et se termine 
par une façade en terrasses étagées. 
D’autres bourrelets deltaïques en amont 
laissent présager que ce delta fut proba-
blement plus important que l’actuel. 

3.	Le troisième, bien que juste à côté du 
précédent, en diffère grandement. Un 
replat accroché au versant à 187 m d’al-
titude (delta perché) se terminant par 
un abrupt spectaculaire de 35 à 40 m 
de hauteur le caractérise. Il mesure près 
de 315 m de long par 200 m de large. 
Ce type de delta adopte des formes en 
plan souvent irrégulières mais présente 
les mêmes caractéristiques sédimentolo-
giques que les deltas d’origine fluviogla-
ciaires.
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4.2 	Province naturelle du bassin de la baie 		
	 d’Ungava (K)

Milieu fluviatile

4.2.1	 La vallée de la rivière Bérard

Paysage dominant du dis-
trict écologique de la dé-
pression du lac Bérard, 
cette vallée préglaciaire 
est la plus profonde de la 
région naturelle du bassin 
de la baie d’Ungava. La na-
ture friable des roches sédi-
mentaires a probablement 
permis son encaissement 
prononcé. Le fond de la 
vallée dépasse à peine 80 m 
d’altitude à 80 km de son 
embouchure et accueille 
les lacs Bérard, Garigues et 
Jourdan ainsi que de nombreux petits plans d’eau emprisonnés derrière des dépôts 
glaciaires. 	

Au cours de l’Holocène, plu-
sieurs événements ont mode-
lé la vallée de la rivière Bérard 
(Vinet 2008). La dernière 
phase d’écoulement glaciaire, 
l’ablation de l’inlandsis Wis-
consinien, les variations du ni-
veau marin et la migration des 
méandres ont laissé leur em-
preinte dans vallée actuelle. La 
vallée a été libérée des glaces 
il y a 7 190 ± 130 ans cal. AA 
et l’émersion des terres qui a 
suivi fut ponctuée de quelques 
périodes de stabilité. 

Vue de la vallée de la rivière Bérard en direction nord.

Image de Google Earth qui illustre la vallée de la rivière Bérard 
avec le lac et les buttes arrondies au premier plan.
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Partie aval de la vallée de la rivière Bérard. On remarque au premier plan, le cours méandreux de la 
rivière et plus loin, le village de Tasiujaq. Les sables littoraux avec des blocs épars recouvrent les reliefs 
peu accidentés alors que les terrasses qui bordent la rivière sont constituées d’alluvions fluviatiles 
actuelles et anciennes ainsi que glacio-marines. Les lacs sont associés à la fonte du pergélisol.
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En amont du lac Bérard, la vallée prend la forme d’une auge dont les versants 
abrupts ont été lessivés durant la régression marine postglaciaire. La vallée s’élargit 
vers l’embouchure dans laquelle s’installe une série de talus d’érosion, parallèles 
à la côte actuelle (Gray et Pilon, 1979; Lauriol, 1982). Quelques buttes et buttons 
rocheux émergent des dépôts meubles de part et d’autre du cours inférieur de la 
rivière Bérard. En bordure de la baie Profonde, un large estran où abondent des blocs 
de tailles métriques caractérise le littoral. 
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4.2.2	 La rivière au Chien Rouge

La rivière au Chien Rouge coule dans une dépression structurale comblée de sédi-
ments glacio-marins et d’alluvions actuelles. Elle est entourée de basses collines au 
nord et de crêtes au sud appartenant à la fosse du Labrador. Des roches sédimen-
taires forment le soubassement rocheux. Lors de l’orogène du Nouveau-Québec (2,0 
à 1,8 Ga), elles ont été plissées en grands segments sinueux qui contournent la vallée 
en direction nord-ouest (baie Hopes Advance). La vallée mesure en moyenne 1,5 km 
de largeur par 10 km de longueur. 

Le cours de la rivière est caractérisé par de nombreux chenaux anastomosés en com-
pagnie d’un esker. En périphérie de la dépression, on observe plusieurs niveaux de 
terrasses, reconnues comme des stades d’arrêts de la mer d’Iberville lors du relève-

ment postglaciaire. Au centre, 
la rivière traverse deux seuils 
rocheux et s’écoule, sous forme 
de chute et de cascades. L’em-
bouchure correspond à une 
plaine littorale exondée avec de 
nombreuses plages et cordons 
littoraux que la rivière découpe 
en terrasses.

Section d’un esker le long de la rivière du Chien Rouge.

Chutes et cascades du secteur central. Pont qui permet l’observation de la chute.
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Milieu glaciaire

À l’intérieur de la fosse du Labrador, les dépôts morainiques sont dans l’ensemble 
peu importants. On retrouve quelques moraines mineures et des crêtes fuselées, 
mais ce sont plutôt des formes ponctuelles particulières qui ont attiré notre atten-
tion. 

4.2.3	 Moulin de kame

Les moulins de kames se forment à partir de puits circulaires ouverts à la surface du 
glacier dans lesquels se jettent les eaux de fonte. Ces eaux charrient d’énormes quan-
tités de sédiments qui s’accumulent à la base du glacier. Si le glacier fond sur place 
et stagne, les dépôts prennent la forme d’un cône appelé « moulin de kame » .Ces 
formes spectaculaires sont le plus souvent isolées. Celui de la photo ci-jointe, d’une 
hauteur de 30 m, se compose de débris glaciaires d’origine granitique et gneissique; 
ces matériaux ne proviennent donc pas de la fosse du Labrador même si le moulin 
de kame est situé dans le district écologique du lac aux Feuilles. 

Vue du moulin de kame. Sa forme conique intacte depuis sa formation est impression-
nante. Il est situé sur l’estran de North Arm.
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4.2.4	 Rocher profilé 

Au nord-ouest de Tasiujaq, dans le district écologique de la dépression du lac Bérard, 
un rocher profilé isolé dans la plaine a particulièrement retenu notre attention. Les 
Inuits le nomment « Qarqaguluk Hill »; il est composé de gabbro, une roche résis-
tante qui occupe souvent les sommets des reliefs de la fosse de Labrador. 

Le glacier a localement érodé le socle rocheux, en particulier les aspérités et les reliefs 
résiduels qu’il a fracturés, découpés ou polis, mettant à jour rochers profilés et mou-
tonnées.

 

Vue du rocher profilé.
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Milieu littoral et marin

4.2.5	 Plages marines

Les anciennes plages de la mer d’Iberville sont surtout regroupées dans le secteur est 
du district écologique de la plaine ondulée du lac Kaslac. Une succession de soulè-
vements isostatiques relativement rapides a amené la formation de plusieurs niveaux 
de plages soulevées, aux niveaux altitudinaux suivants :

•	 30 m 
•	 46 m 
•	 61 m 
•	 76 m

Les sédiments littoraux sont importants au nord du lac Kaslac. On retrouve là, sur 
la plate-forme, plusieurs crêtes et monticules séparés par des dépressions lacustres, 
bien visibles du haut des airs par leurs teintes claires contrastantes. 

Certaines formes littorales sont associées à des formes glaciaires, telles que le gros 
esker de 8 km de long, que la mer d’Iberville a fortement remanié au nord du district 
écologique de la plaine bosselée du lac Akiasiurviup. Les courants littoraux ont redis-
tribué là les matériaux en les étalant au pied de l’esker en une succession de petites 
crêtes bien visibles sur les photographies aériennes. 



page 98

cr
éd

it 
: M

D
D

EF
P

cr
éd

it 
: M

D
D

EF
P

Vue du sommet en direction sud, soit vers le côté abrupt de la butte. 
Les plages étagées sont bien visibles

Dans le district écologique de la plaine ondulée du lac Voltz, une butte résiduelle 
perce la plaine de façon spectaculaire. Ce monadnock atteint une altitude de 125 m. 
De forme hétérogène avec deux sommets arrondis, il présente un versant sud abrupt 
tandis que le versant nord s’incline doucement jusqu’à la plaine. Ce dernier est oc-
cupé par une succession étagée de plages de la mer d’Iberville. La plupart des plages 
sont en sables grossiers, cailloux et pierres émoussées alors que certaines sont faites 
de blocs et de gros cailloux, ce qui témoigne des différentes dynamiques littorales et 
glacielles lors de l’exondation du territoire.

Petites crêtes littorales sur un esker.
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Amoncellement de blocs glaciels sur la zone inter-
tidale.

Secteur maritime de la baie aux Feuilles.À l’étiage, on retrouve en plusieurs endroits à 
l’intérieur du lac aux Feuilles, le courant du jusant 
qui passe par des seuils créant de magnifiques cas-
cades .
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4.2.6	 L’estuaire du lac aux Feuilles 

On observe des crêtes subparallèles très spectaculaires sur le pourtour du bassin. La 
ligne de rivage actuelle est irrégulière et rocheuse. La limite marine actuelle s’observe 
aisément par la démarcation tranchée entre les surfaces rocheuses délavées et les 
surfaces en till. La zone de marnage de 17 mètres en vive-eau est un phénomène 
unique au monde. Sur l’estran, l’action conjuguée des fortes marées et des glaces, 
concentre des blocs glaciels de 1 à 3 m de diamètre qui constituent parfois des cor-
dons de quelques kilomètres. 

Situé à l’est, le secteur maritime de la baie 
aux Feuilles et le « passage aux Feuilles » 
forment un autre attrait pour le projet 
de parc. On retrouve une plate-forme 
intertidale, d’une largeur moyenne de 
4 km du côté de la baie d’Ungava (le 
périmètre suit la limite des basses mers 
jusqu’à l’îlot rocheux de Pauktorvik) et 
une plate-forme intertidale moins éten-
due mais avec plusieurs baies dans le 
« passage aux Feuilles ». 
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4.2.7	 Dépression glaciaire du lac Amatalik

Cette dépression est située entre les crêtes allongées de la fosse du Labrador au nord 
du district écologique des monticules du lac Pyroxénite. Elle est caractérisée par un 
cours d’eau très méandreux, situé au sud du lac Amatalik, qui découpe le terrain en 
terrasses ondulées et de monticules avec des dépressions lacustres. Cette morpho-
logie donne un aspect spectaculaire et rare à l’intérieur de l’aire d’étude. Le matériel 
des terrasses est d’origine glacio-marine à matrice fine et peu pierreuse. C’est un 
dépôt de bas de plage recouvert de 20 à 25 cm de matière organique. 

Des coupes abruptes et fraîches, dégagées par de récents glissements de terrain, 
permet d’exclure l’hypothèse de palses pour expliquer l’origine des monticules. La 
présence de glace de ségrégation n’a pas été observée tandis que quelques lentilles 
de glaces interstitielles occupent les sommets de certaines coupes sédimentaires. La 
présence de fissurations gélivales (polygones de toundra), des eaux troubles de lacs 
et l’absence de soulèvements du relief sont d’autres indices géomorphologiques qui 
aident à mieux comprendre la mise en place de ce paysage qui nous semble d’origine 
estuarienne et fluviatile, hérité des phases d’exondation de ce territoire. 
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Géologie et structure

4.2.8	 Crêtes rocheuses 

Les crêtes rocheuses constituent la forme de relief dominante de la fosse du Labra-
dor. Elles forment des bandes étroites dont les dimensions vont de 600 m de largeur 
et jusqu’à 5 km de longueur. Souvent inclinées, imitant les structures monoclinales, 
elles présentent un revers adouci. Elles sont dénudées ou recouvertes d’une mince 
couche de dépôts glaciaires. Ces deux photos sont situées dans le district écologique 
des crêtes du lac Gerido.

Par ailleurs, plusieurs de ces crêtes rocheuses exposent un contact pétrographique 
entre les roches ignées et les roches métasédimentaires sous-jacentes, contact d’au-
tant plus visible lorsque ces dernières contiennent des gisements ferrugineux (héma-
tite) rougeâtres.

Dans le district écologique de l’estuaire du lac aux Feuille, les crêtes rocheuses se tra-
duisent par des falaises abruptes présentant de nombreux filons-couches de gabbro. 
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District écologique des crêtes du lac Gerido.
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Photo B
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La photo A, située le long du bras 
nord, au cap Qulirusiq, illustre une 
structure géologique fortement plis-
sée et inclinée vers l’est dont le front 
abrupt, de près de 100 m de hau-
teur, laisse voir le pendage et la stra-
tigraphie des couches géologiques 
avec son revers en pente douce.

La photo B, prise sur le même site, 
montre le revers plus adouci des 
crêtes. La crête rocheuse en arrière 
de l’hélicoptère est un gabbro et les 

taches blanches des quartzites. 

Sur la photo C, la couche supérieure correspond à des gabbros qui recouvrent des 
roches métasédimentaires. L’âge de cette séquence est de 1,87 Ga. Noter le pen-
dage des couches vers le sud-est. 

Photo A

Photo C
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4.2.9	 Butte témoin inclinée et strates 
		  géologiques superposées

Plusieurs buttes isolées de la fosse du Labrador permettent de retracer leur genèse 
associée à l’orogenèse du Nouveau-Québec. 

Le site de la photo est situé à l’intérieur du district écologique de la dépression du lac 
Bérard, au sud-ouest de la baie Sèche. Cette butte montre des strates géologiques 
dans lesquelles s’intercalent des roches d’origine volcanique et magmatique (filons-
couches de gabbro) qui reposent sur une formation métasédimentaire. L’inclinaison 
prononcée des strates facilite l’observation des diverses formations géologiques.

cr
éd

it 
: M

D
D

EF
P



page 104

4.2.10	 Déformations des roches de la fosse du 	
		  Labrador

Les roches de la fosse du Labrador ont subi d’importantes déformations lors de l’oro-
gène hudsonienne. Le district écologique des buttes de l’île Qikirtajuaq regroupe 
beaucoup d’exemples de ces déformations. L’assise rocheuse archéenne, plus résis-
tante à l’érosion, forme des saillies qui en facilitent l’observation.

Plissement important dans les gneiss granitiques. Les bandes 
foncées sont des roches métabasiques.

Structure circulaire de l’assise rocheuse.
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Milieu périglaciaire

4.2.11 Mares de thermokarst 

Les mares de thermokarst sont associées à la fonte du pergélisol. Nous avons observé 
une grande diversité de formes et de superficies de ces mares. Celles qu’on retrouve 
sur les interfluves sont plus petites et peu profondes en comparaison des mares 
situées dans les dépressions. La photo A illustre un site situé dans une dépression 
structurale du district écologique de la dépression du lac Bérard. La dimension des 
mares varie de 3 à 10 m de diamètre. Quelques unes, plus grandes, résultent sans 
doute de la coalescence de mares adjacentes. 

Grandes mares de thermokarst. Le drainage souterrain dans un modelé de thermokarst est à peu près 
inexistant.
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4.2.12 Buttes cryogènes

Les buttes cryogènes sont des formes de terrain produites par l’effet combiné de 
l’engel du sol et du mouvement de l’eau souterraine ou de la migration de l’eau dans 
le sol. Les divers types de buttes se distinguent par leur structure, par la durée et par 
la nature de la glace qu’elles contiennent. Sur l’aire d’étude, nous avons reconnu les 
palses et les buttes minérales ou lithalses.

Les palses 

Les palses sont des buttes produites par un gonflement de la surface dû à la ségré-
gation de la glace dans le sol. Les palses se retrouvent dans les terrains organiques et 
sur les argiles limoneuses marines holocènes de la zone de pergélisol discontinu. Un 
site important se retrouve le long d’un petit tributaire de la rivière Deharveng (district 
écologique de la dépression du lac Bérard). Les palses y forment des champs éten-
dus qui pourraient résulter de la fusion locale d’un plateau palsique. En moyenne, 
les palses mesurent 2 à 5 m de haut par 5 à 10 m de large. Ici et là, des évidences 
de fusion et d’effondrement apparaissent sur leurs flancs, particulièrement près des 
étangs. Sur plusieurs d’entre eux, la tourbe est absente sans doute érodée par le 
vent. Il semble aussi y avoir des soulèvements locaux dus à la formation de nouvelles 
masses de glace. Cette observation concorde avec celle d’autres sites étudiés au sud 
de la baie d’Ungava (Pissart, Gangloff, 1984). 

Vue générale du secteur. Effondrement de la palse en bordure du roc.
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Les lithalses

Les buttes minérales cryogènes 
(lithalses) sont au milieu miné-
ral ce que les palses sont au mi-
lieu tourbeux (Payette, Séguin, 
1979). On en retrouve le long 
des basses terrasses de la rivière 
aux Feuilles, dans les sédiments 
fluvioglaciaires des vallées à fond 
large de certains tributaires ainsi 
que dans les zones dépression-
naires à l’intérieur de la limite 
d’invasion marine. Elles ont un 
diamètre moyen de 2 m. 

Arbustes et mousses colonisent 
les flancs alors que les sommets 
sont plutôt recouverts de lichens et de mousses. Sur les hautes terrasses de la ri-
vière aux Feuilles, certaines buttes cryogènes atteignent un diamètre moyen de 25 
à 30 mètres et une hauteur variant entre 3 et 8 mètres et parfois même entre 10 à 
12 mètres (Payette, Séguin, 1979).

4.2.13	 Tors (gélifraction ou cryoclastisme) 

La gélifraction est efficace dans les roches métasédimentaires très fissurées de la 
fosse du Labrador. Il en résulte des champs de blocailles et des débris aux pieds 
des escarpements et plusieurs formes caractéristiques sur les sommets et les ver-

sants comme des niches de nivation, 
des vallons périglaciaires et un phéno-
mène spectaculaire et rare, des chicots 
de gélivation ou tors. Il y a de beaux 
exemples de tors près du cap Qalirusiq 
(district écologique des crêtes du lac 
Déry). 

Lithalses dans le district écologique des buttes de l’île 
Qikirtajuaq.
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4.2.14	 Lac de couleur turquoise

Il existe sur l’aire d’étude des dépressions structurales (sillons parallèles) occupées par 
des lacs aux eaux turquoise comme celui situé au nord du lac Gerido dans le district 
écologique des crêtes du lac Gerido. La couleur turquoise proviendrait de l’acidité 
de l’eau; cette sensibilité des plans d’eau à l’acidification s’explique par la nature 
géologique du socle qui les supporte. Dans le cas- ci, ce plan d’eau repose sur des 
roches granitiques.
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5 	 Conclusion

Ce projet avait pour objectif de caractériser sommairement les composantes du mi-
lieu physique et de dresser une synthèse des sites d’intérêts géomorphologiques de 
l’aire d’étude du projet de parc national de la Baie-aux-Feuilles. 

L’utilisation du CER a permis de mieux comprendre le territoire dans lequel se dis-
tinguent, selon des agencements spécifiques du relief et selon certains évènements 
survenus au quaterrnaire, diverses unités territoriales du CER. Les outils comme la 
photo-interprétation, l’analyses des images satellitaires, les données thématiques, le 
modèle numérique d’élévation (MNE), Google Earth et les visites sur le terrain ont 
été utilisés pour acquérir les données pertinantes sur la région.

Ce projet de parc national préservera un secteur particulier de la côte sud-ouest de la 
baie d’Ungava qui se distingue à cause de paysages remarquables, de marées d’une 
amplitude exceptionnelle (17 m), de sites d’intérêts géomorphologiques particuliers 
et de la structure unique de la fosse du Labrador.
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6 	 Glossaire 

Basse colline : Forme de terrain convexe avec une dénivellation comprise entre 100 
et 200 m.

Butte : Forme de terrain convexe avec une dénivellation comprise entre 50 et 100 m.

Brouture glaciaire : Lorsqu’un bloc emprisonné à la base d’un glacier progresse 
par à-coups, la succession des épisodes de pression et de relâchement sur le socle 
rocheux se traduit par la formation d’un chapelet de marques en forme de croissant, 
fractures de broutage ou broutures concaves, selon le degré d’énergie dissipée.

Button : Forme de terrain convexe avec une dénivellation comprise entre 25 et 50 m.

Cannulure glaciaire : Dépression allongée, généralement isolée, en fond de canot, 
plus ou moins fermée aux extrémités, due à un caillou incrusté dans la glace en 
mouvement.

Calotte de glace : Couverture de glace d’échelle décakilométriques, sur une grande 
surface rocheuse comme le dessus d’une montagne.

Cavitation : Création de poches de vide ou d’air à la basse pression comme les varia-
tions de pression subies par les parois lors des crues de torrents très rapides, ou des 
vides associés à l’écoulement d’une nappe de glace en aval d’une roche moutonnée.

Coteau : Rebord d’un plateau structural ou plan incliné devant un replat de terrasse; 
le terme coteau représentant une petite colline, emprunté de l’anglais « little hill », 
est utilisé également; dénivellation inférieure à 100 m. 

Crag-and-tail (traînées morainiques derrière abri): Un crag-and-tail est une crête 
allongée dont l’une des extrémités (crag) est raide et constituée d’un noyau rocheux, 
alors que l’autre extrémité (tail) est profilée, à pente douce et sculptée dans une 
roche moins résistante ou des sédiments non consolidés. Cette structure résulte de 
l’abrasion causée par le glissement d’un glacier sur la surface du sol. Les matériaux 
de la moraine de fond à la partie aval proviennent des fragments arrachés à la roche 
en place et des matériaux morainiques plus en amont ainsi que d’éléments arrachés 
au noyau même. Aussi appelées «queue-de-rat», ces structures peuvent mesurer 
de quelques centimètres à plusieurs kilomètres. Elles peuvent être soit entièrement 
sculptées dans le socle rocheux ou composées à la fois de sédiments non consolidés 
et du socle rocheux. 

Cyrogène : Qualifie un phénomène ou une action produits par le froid et reliés à la 
neige, la glace et le pergélisol, dû aux basses températures.
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Déflation : Balayage des débris meubles et fins par le vent qui s’attaque aux surfaces 
dénudées et sèches.

Diaclase : Césure dans la roches sans déplacement des parties, d’échelle décimé-
trique, qui permet à l’eau de circuler dans la roche en place et qui facilite l’hydrolyse 
et la gélifraction.

Direction préférentielle : Orientation d’une ligne horizontale sur un plan de strati-
fication d’une faille ou autre élément ou structure géologique par rapport au nord.

District écologique : Niveau de perception 4 du cadre écologique de référence. Unité 
territoriale de l’ordre de 103 km2 située à l’intérieur d’un ensemble physiographique 
(niveau 3 du CER), révélée par une configuration particulière du relief et du réseau 
hydrographique correspondant généralement à une structure géologique ou à des 
événements quaternaires particuliers. Les districts écologiques, niveau 4 du CER, 
sont cartographiés à l’intérieur des limites de chaque ensemble physiographique. 
Ce sont des unités territoriales de superficie moyenne (de l’ordre de la centaine de 
km2); leur mise en évidence repose toujours sur la reconnaissance, à un niveau plus 
détaillé, d’agencements spatiaux distincts de formes de relief, de dépôts de surface 
et de l’hydrographie (densité, taille, ordre, etc.). Ils reflètent souvent le contrôle du 
socle rocheux ou des combinaisons particulières de dépôts de surface mis en place 
lors d’évènements ou d’épisodes du Quaternaire. 

Drumlin : Collines décamétriques ou hectométriques, de forme elliptique en dos 
de baleine, de till qui empâte parfois une bosse rocheuse, de pente amont courte 
et raide, de pente aval longue, douce et allongée qui suit l’écoulement de la glace, 
souvent en groupe sous forme de champs.

Ensellement : Affaissement dans l’axe du pli anticlinal; superposition de charnières 
positive et négative, de hauteur intermédiaire entre la cuvette et le massif.

Ensemble topographique : Unité territoriale de l’ordre de 10 km2 située à l’intérieur 
d’un district écologique, correspondant à un ensemble de formes simples de relief. 

Érosion préférentielle : Érosion qui met en saillie des noyaux de roches plus résis-
tantes et plus difficilement altérables et qui affouille les roches tendres.

Esker : Crêtes étroites et allongées, souvent sinueuses, composées de matériaux 
granulaires émoussés. Les eskers sont mis en place dans des tunnels intra ou sous-
glaciaires, par les eaux de fonte du glacier.

Filons-couches : Nappe de roche ignée intrusive qui est parallèle aux structures de 
la roche encaissante.
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Glacio-marin : Qualifie un phénomène ou une action liée aux glaciers et à la mer. 
Ainsi, les dépôts glacio-marins sont composés de sédiments d’origine glaciaire et 
marine dont les proportions peuvent varier selon la distance avec le front glaciaire. 
Les décharges de sédiments glaciaires importantes sont dites « glacio-marines proxi-
males » (composée de sables, de graviers et de galets émoussés et non-fossilifères) 
alors que les sédiments silto-argileux massif sont dits « glacio-marins distaux »

Géliturbation : Terme générique qui désigne tous les processus de soulèvement et 
de brassage du sol sous l’action du gel et du dégel.

Gélifluxion : Mouvement de masse important dans les terrains pergélisolés. Le dégel 
produit une couche saturée d’eau qui s’écoule le long des pentes de 3° ou moins. Le 
mouvement lent se limite presque toujours aux premiers 50 cm de la couche active 
et décroît graduellement en profondeur. Les formes dues à la gélifluxion se classent 
en nappes, en lobes et en gradins; elles ont toutes des fronts lobés. Le terme soli-
fluxion est aussi couramment employé pour désigner les processus qui se produisent 
à la fois dans les zones de pergélisol et les zones de gélisol saisonnier.

Glace interstitielle : Formation de cristaux de glace dans les vides du terrain. Elle 
est caractéristique des milieux non consolidés à granulométrie grossière (sables, gra-
viers, éboulis, glaciers rocheux…). Si la glace occupe tous les vides du sol, ce dernier 
devient alors une « roche » compacte et dure analogue à du béton : le béton ou 
ciment de glace. Cette glace interstitielle joue le rôle de ciment et favorise la stabilité 
des pentes. 

Glace de ségrégation : Glace se formant en lentilles le long du front de gel suite à 
la migration de l’eau interstitielle vers des cristaux de glace en voie de croissance. Ce 
processus concerne surtout les matériaux fins. 

Gneissosité : Qui caractérise la foliation ou l’orientation de minéraux d’une roche 
métamorphique. Cette foliation (gneissosité) est divisée en lits quartzo-feldspa-
thiques clairs et lits sombres riches en micas.

Haute colline : Forme de terrain convexe avec une dénivellation comprise entre 300 
et 500 m.

Inlandsis : Immense étendue de glaces continentales, épaisses de quelques kilo-
mètres au centre et qui se terminent en langues ou en barrières de glaces.

Interfluve : Aire élevée entre deux talwegs; elle se compose de deux versants sépa-
rés ou non par une surface plane. L’interfluve change d’appellation selon son style et 
son importance : monts, crêtes, échines, collines, etc.
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Monadnock : Relief résiduel de la pénéplaine, généralement peu vigoureux. Il peut 
être dû à la dureté particulière de la roche qui le constitue, qui manifeste la ténacité 
à l’érosion de sa structure géologique.

Monticule : Forme de terrain convexe avec une dénivellation < 25 m.

Moraine : Modelé composé d’un amas de sédiments glaciaires, surtout du till, 
construit par la glace de glacier et comportant une variété de formes dont de nom-
breuses dépressions fermées.

Moutonné : Qualifie un relief en bosse et en creux; les parties convexes occupent 
entre 40 et 60 % du polygone cartographique.

Moyenne colline : Forme de terrain convexe avec une dénivellation comprise entre 
200 et 300 m.

Niveau de base : Altitude précise en dessous de laquelle le profil d’équilibre d’un 
cours d’eau ne peut s’abaisser. Le niveau de base correspond habituellement au 
niveau moyen de la mer ou à l’altitude zéro.

Orientation préférentielle : Position, situation, exposition par rapport aux points 
cardinaux ou un quelconque repère dans l’étude de la déformation des roches.

Orogène : Système montagneux érigé sur une portion instable de l’écorce terrestre, 
résultant d’importantes contraintes compressives et ayant engendré des plis et des 
nappes de charriage.

Orogénèse : Ensemble des processus géodynamiques menant à la formation d’une 
chaîne de montagnes.

Ostiole (de toundra) : Les ostioles de toundra sont des formes de terrains sur sol à 
nu, de 1 à 3 m de diamètre, de forme arrondie à allongée que l’on retrouve dans le 
till, les dépôts marins de texture fine, les colluvions et dans d’autres sédiments mal 
triés (boues) de teneur appréciable en limon, en argile ou les deux. Elles se forment 
par des mouvements convectifs dans le sol dégelé. De plus, leur forme et leur degré 
d’activité sont contrôlés surtout par la pente, plus la pente est abrupte, plus les 
ostioles sont allongées.

Périglaciaire : Domaine de la géomorphologie préoccupé par la répartition géogra-
phique du gel et du dégel du sol, des mécanismes et des phénomènes associés.

Placage : Reste de formations ou de dépôts corrélatifs épargnés par le nettoyage des 
érosions postérieures.
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Synclinaux et anticlinaux : Pli dans les roches sédimentaires dont le cœur est consti-
tué de roches jeunes et le plus souvent à la concavité tournée vers le bas (synclinaux) 
ou par le haut (anticlinaux).

Polygone de toundra : Type de sol structuré composé d’une figure fermée, relative-
ment équidimensionnelle et limitée par des côtés plus ou moins rectilignes; certains 
côtés peuvent être irréguliers. Les polygones sont généralement constitués par des 
accumulations de pierres dessinant les côtés (cercles de pierres) alors que le centre 
est terreux, ou à l’inverse le centre peut être constitué de matériel non trié.

Province géologique : Aire géographique présentant une histoire et des caractéris-
tiques géologiques semblables.

Quaternaire : La plus récente des périodes géologiques (-2,6 Ma à aujourd’hui), 
toujours en cours. Il comprend deux ères, soit le Pléistocène, caractérisé par la suc-
cession de plusieurs grandes glaciations (le Wisconsinien étant la dernière) et l’Holo-
cène, la période chaude actuelle, amorcée il y a 10 000 ans.

Relief structural : Qualifie l’étude de l’architecture du relief. Forme de la surface 
topographique contrôlée par la structure des terrains, soit directement par édifica-
tion active de reliefs (reliefs primitifs), soit indirectement par le jeu de l’érosion sur 
des roches de duretés diverses (reliefs dérivés).

Roche ignée : Qualifie une roche formée par le refroidissement et la solidification 
du magma.

Roche volcano-sédimentaire : Roche formée par l’accumulation de débris de laves 
(projections), mêlés à des sédiments déposés au fond de la mer. Cette formation a 
subi par la suite un léger métamorphisme.

Ruissellement nival : Ruissellement dont l’alimentation est l’eau de fonte de la 
neige; phénomène important sur le pergélisol, actif même sur faible pente. L’eau de 
ruissellement peut interagir de deux manières avec la fente de gel du coin de glace : 
1) en formant des veines de glace qui entraînent la croissance du coin de glace, ou 
2) en formant un tunnel dans la glace sous l’effet de l’infiltration concentrée d’eau 
et de la fonte de la glace par thermo-érosion. 

Structure monoclinale : Qualifie un phénomène incliné dans une seule direction.

Soulèvement gélival : Relèvement de la surface du sol meuble ou rocheux (préa-
lablement délimité par les diaclases et fragmenté), dû à la formation de lentilles de 
glace souterraine.

Talik : Volume de sol non gelé dans le pergélisol.
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Tectonique : Ensemble des déformations ayant affecté des terrains postérieurement 
à leur formation (plis, cassures, etc.).

Talweg : Ligne qui réunit les points les plus bas de la vallée. Le lit de la rivière, quand 
il n’est pas surélevé au-dessus du fond de la vallée, suit le talweg.

Thufur : Butte ou tertre hémisphérique de 20 à 60 cm, constituée d’un tapis dense 
de végétation herbacée et de racines, avec ou sans noyau de sol minéral, liée à la 
cyoturbation et du soulèvement gélival qui résulte de pression cryostatique dans le 
sol. Trois facteurs importants du sol influencent ces formes de terrains; la texture, 
l’humidité et la température. On les retrouve habituellement sur les terrains plats ou 
peu inclinés (1 à 10 o). Elles abondent sur les dépôts de tills ainsi que d’autres sols 
diamictiques comme les anciens estrans soulevés par le relèvement isostatique.

Till : Matériau d’origine glaciaire, constitué d’un mélange en vrac de blocs, de gra-
viers, de sable, de limon, et d’argile.

Vallon : Forme de vallée en berceau ou de profil semblable à une vallée mais aux 
versants bas et à pente douce, tel un chenal abandonné.
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Les sites d’intérêts géomorphologiques
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3. 3. Rivière PtarmiganRivière Ptarmigan

2. 2. Rivière PéladeauRivière Péladeau 6. 6. Moraine de décrépitudeMoraine de décrépitude

1. 1. Rivière aux FeuillesRivière aux Feuilles 5. 5. Chutes et cascadesChutes et cascades 9. 9. Delta d’eskerDelta d’esker

4. 4. Rivière HéraultRivière Hérault

7. 7. Moraine fuseléeMoraine fuselée

8. 8. EskerEsker

12. 12. Talus d’érosionTalus d’érosion

10. 10. Chenaux de fonteChenaux de fonte

11. 11. GorgeGorge 13. 13. Delta glacio-marinDelta glacio-marin

14. 14. Vallée de la rivièreVallée de la rivière  BérardBérard

15. 15. Rivière au Rivière au 
Chien RougeChien Rouge

16. 16. Moulin de kameMoulin de kame

18. 18. Plage marinePlage marine

17. 17. Rocher profi léRocher profi lé

19. 19. Lac aux Feuilles et sa baieLac aux Feuilles et sa baie

20. 20. Dépression glaciaireDépression glaciaire

22. 22. BButte témion inclinée et utte témion inclinée et 
strates géologiquesstrates géologiques

21. 21. Crêtes rocheusesCrêtes rocheuses

23. 23. Déformation des rochesDéformation des roches

24. 24. Mares de thermokarstMares de thermokarst

25. 25. Buttes cryogènesButtes cryogènes

26. 26. TorsTors

27. 27. Lac de couleur turquoiseLac de couleur turquoise
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2. Plateau de la rivière aux 
Feuilles

1. plaine ondulée du lac Cartier

10. Monticules alignés du lac 
de Freneuse

Les districts écologiques

 

Province naturelleProvince naturelle
de la péninsule d’Ungava du bassin de la baie d’Ungava

7. Plateau du lac Dulhut

3. Plateau du lac Papijjusaq

1. Plaine ondulée du lac Carlier

6. Plateau du lac des Fractures

8. Plaine ondulée du lac Fanfan
9. Monticules du lac 

Tasialuk
10. Monticules du lac de
	 Freneuse

11. Plateau du lac Akiasiurviup

12. Plaine ondulée du lac Kaslac
13. Plaine ondulée de la rivière 

Qalialuup
4. Plateau ondulé de la rivière 

Corporon

2. Plateau de la rivière aux 
Feuilles

5. Plateau du ruisseau Boulain

14. Plaine bosselée du lac 	
Navvataq

15. Crêtes du lac Gerido

16. Monticules du lac de la 
Pyroxénite

17. Crêtes du lac Thévenet

18. Plaine ondulée du lac au 
Chien Rouge

19. Crêtes du lac Déry

20. Plaine du lac Voltz

21. Estuaire du lac aux Feuilles

22. Dépression du lac Bérard

23. Buttes de l’île Qikirtajuaq

0 20 km
0 15 km


	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge
	Page vierge

